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ENTREPOT DE MEUBLESOn rapporte ifelle, en effet, un 
mot à une amie intime nui tendrait 
à confirmer cette opinion.

—Napoléon, Victor Emmanuel, 
Cavour, comme j'aurais plaint l’Ita
lie si elle n'avait eu que ces hom
mes pour défenseurs. Voulez vous 
savoir à quoi elle doit d’être l’Italie? 
Eh bien, c’est à ç* « ça et à ça...

Et les frappant de son doigt, elle 
montrait ses lèvre#.

Il est, sur elle, de nombreuses 
anecdotes, car sa beauté et son 
étrangeté révolutionnèrent la cour 
et la ville.

Un jour, comme elle devait se 
rendre chez Mme de R... et qu’elle 
avait appris, on ne sait comtn nt, 
que la baronne avait réuni plusieurs 
femmes pour la voir et pour con
templer enfin son visage fameux, 
elle se présenta, en effet ; mais sa 
figure était enveloppée dans deux 
ou trois voiles impénôt-abtes.

Et elle se réjouit fort de la décep
tion qu’elle provoqua.

Un soir l’Empereur fut assailli 
davant sa porte et reçut de la part 
d’hommes restés inconnus une vêri 
tabie râclée.

Mais un fait plus grave se passa 
chez elle: ce fut un attentat contre 
la vie de Napoléon III, commis par 
l’un de ses serviteurs. Voici l’his 
toire ; elle est, je crois pouvoir l’af
firmer, absolument ignorée du pu
blic.

honorable et douce, entra en rela
tions avec M. de Bismarck ainsi 
qu’avec le roi Guillaume et ne mé
nagea ni ses peines ni son intelli
gence pour amener un résultat 
favorable. Mais elle échoua, et si 
le Roi se montra envers elle ce 
qu’il était toujours avec toute fem. 
me, — galant, — M. de Bismarck 
lui témoigna, parfois,dans ses écrits 
mêmes, une rudesse plus que sol
datesque. *)t

rent aussi d’exploiter la féminité 
de Napoléon III. On voulut, en 
maintes occasions, le conduire en se 
servant de quelque femme,à la quel
le il était peut être malaisé de ré
sister. Mais, si l’Empereur ava't le 
baiser prompt et facile, Tl » gardait 
mieux ses sentiments d’homme 
d'Etat. Il n’écouta guère les en
chanteresses, alors qu'elles mirent 
de Is politique dans leurs tendres
ses et leurs séductions et. par un 
contraste étrange, ce fut l’Impéra
trice, qu’il n’aimait plus physique
ment, qui demeura la maîtresse de 
sa pensée et de sou avenir, qui lui 
imposa ses volontés.

*##

A la cour, cependant, il y eut, je 
l'ai dit, des femmes intelligentes 
que les questions graves de la poli
tique—sans nuire à leurs grâces 
de mondaines—sollicitèrent.

L’Empereur qui les connaissait 
et qui les appréciait—en dehors de 
tout autre et intime sentiment—ne 
dédaignait pas d’entendre leurs 
avis, et il les consulta souvent et 
sérieusement, notant avec soin leur 
impressions, leurs craintes, leurs

Parmi ces femmes, et en premiè
re ligne il convient de citer Mme la 
comtesse W... qui, du reste, en 
vertu des lois de l’atavisme, ne 
pouvait que s’intéresser aux choses 
de la politique, étant une descen
dante de Machiavel.

A peine mariée, elle charma le 
salon un peu maussade de M. Thiers 
et y fit la connaissance de la p'upart 
des hommes d’Etat,qui marquèrent 
dans l’histoire de l’empire.

Elle fut la collaboratrice assidue, 
dévouée et hautement intelligente 
de son mari, et si on les eût écoutés 
tous deux, la guerre du Mexique 
n’eût pas eu lieu.

Ils en devinèrent les sombresrésul • 
tais. La cimtesse W..., 1 tali in
né de naissance, ne fut pas autant 
contraire à la campagne contre 
l’Autriche, d’accord ici, d’ailleurs, 
avec taot d’autres esprits généreux. 
Cependant, quand elle crut, avec 
son mari et, il faut le dire, avec 
l’Impératrice, s’apercevoir que cette 
guerre n’aboutirait qu’à une exploi
tation égoïste de Napoléon III et 
de la France, elle mit en œuvre 
toute son influence pour que les 
résultats n’en fussent point défavo
rables à notre pays. Et dans le pa
triotisme ardent qu’elle manifesta 
pour sa patrie d’aloption — car 
Mme la comtesse W... fut et resta 
une belle et bonne Française—et 
qui ne l’abandonna jamais, elle fit 
se dresser, inquiète, la tête de Ca
vour.
—La femme que je redoute le plus, 
dit il alors, est la comtesse W...

L’histoire politique de la com esse 
serait longue à conter, ayant été 
ambassadrice de France à Londres, 
femme du ministre des affaires 
étrangères, du ministre d’Etat, du 
président du Congrès de Paris après 
la guerre de Crimée et du président 
du Corps législatif. Après la retraite 
de son mari, elle ne voulut conser
ver de ses dignités que le charme 
attirant qui était en elle, que sa 
bonté qui était extrême, que son 
esprit qui ôtait merveilleux.

Son salon était- le rendez vous de 
de toutes les célébrités de la politi 
que, des lettres et des arts, et ses 
amitiés littéraires demeurèrent cèlè,.

Ce fut à elle que l’Empereur 
pendant sa captivité, confia tien des 
peines et des espérances, et Gam
betta même qu’elle connut, après la 
guerre — car elle avait la curiosité 
de toutes les intelligences — disait 
d’elle : C’est une charmeuse.

L’hommage n’est point banal ve
nant de cet homme.

**»
Ce sdht, ici, des esquisses rapides. 

Certaines femmes des Tuileries de
manderaient, pour être portraitu
rées, des pages plus nombreuses

Telle est Mme la comtesse de C..., 
qui eut la réputation d’être une 
femme exclusivement politique et 
qui, plutôt, fut une mondaine épri
se et orgueilleuse de sa beauté. 
Pourtant, nièce de Cavour, je crois, 
elle ne fut pas étrangère à la guerre 
d’Italie et l’on accusa sa beauté jus 
te ment, tout autant que le carbone 
risme et que le eocalisme nuageux 
de l’Empereur d'avoir précipité les 
événements;

la nage officiel, brigua les faveurs de 
l’Empereur, et comme elle écrivait 
des romans, elle ne cessait d’envoy
er à Napoléon III ses livres avec 
des dédicaces brûlantes pour attirer 
son attention sur elle. Elle n’avait 
point conscience que l'Empereur 
faisait lui même un roman assez 
intéressant pour que ceux des au
tres ne l’intéressassent point.

Une anecdote qui, dans sa légère
té, ne manque pas d’élément drama
tique, m'a été contée au sujet de cet 
instinct spontané qui portait l’Em
pereur vers toute jolie femme.

Quelques hommes, des étrangers, 
— parmi ses ennemis, tentèrent un 
jour de mettre à profit le sentiment 
amoureux de Napoléon III, pour le 
ruiner dans sa santé, dans sa vie.

S'étant procuré une d ôlesse, jeu 
11e et merveilleusement belle, mais 
atteinte d’un mal terrible, ils la pla
cèrent sur le passage de l’Empereur/ 
4 sa sortie des Tuileries, dans 
pérance qu’il la remarquerait*

Napoléon III la vit^ea.effet, mais 
(son étoile WtiStTelle alors sur lui, 
même dans les choses de son inti
mité?) il ne la souhaita point et les 
organisateurs de cet attentat d’un 
nouveau genre en furent pour leurs 
peines et leur infamie.

Le mode du procédé qu’employait 
le comte... M..., et plus tard M. le 
vicomte de L... qui succéda au 
chambellan, n’était point sans mo
notonie.

Un imagina, alors, de compliquer 
les choix du souverain, dans le re
crutement de ses fugitives amies, 
parquelques jeuxqui ne manquaient 
pas de piquant. Comme ces jeux 
avaient lieu à la cour, il ne pouvait 
être question d’introduire, dau« 
l’entourage du palais, des femmes 
étrangères et non mondainement 
classées, et ce fut parmi ’cel
les qui brillaient aux Tuileries 
même que Napoléon 111 se pro
digua.

On a beaucoup parlé et ri du jeu 
de chevaux de bois installé dans les 
résidences de l’Empereur, alors qu’il 
était en villégiature. Ce jeu se pra. 
tiquait ainsi: ces dames s’apprêtant 
à enfourcher leurs montures, tandis 
que le marquis de M... tournait la 
manivelle d’un orgue de Barbarie, 
le souverain s’avançait vers elles et 
et les observait. Alors, on installait 
un baguier, on mettait en mouve
ment les chevaux, etcelle qui, après 
[a course, avait ârraché le plus 
d’anneaux, avait droit au cœur du 
maître.

D’autres fois, on cachait dans un 
coin un b.belot de prix: btgue,épin 
gld ou b acelet, et celle de ces dames 
qui le trouvait devenait la préférée 
du moment

Le même jeu des bibelots s * répé
tait, mais d’une manière différente, 
et plus pittoresque. On apportait 
une corbeille dans laquelle se trou
vaient entassés et mêlés une cer
taine quantité d’objets de bijouterie. 
L’un de ces objets était désigné à 
l’avance comme étant le prix de 
l’Empereur et la corbeille étant 
déposée à terre, recouverte d’une 
égère enveloppa qu’on ne devait 

ni déchirer, ni soulever entière
ment, on invitait les dames à fouil
ler dans son contenu. C’était alors 
un inexprimable combat de dentel
les et de jupes, et celle qui se 
relevait ayant rapporté la... timba
le, savait quelles destinées l'atten 
datent. Elle ne s’y dérobait géné
ralement pas, il faut le dire, à l’ex
cuse de l’Empereur.

L’Impératrice fut longtemps — 
quoique ce fait paraisse iovraisem 
blabla — avant d’avoir connaisance 
des infidélités de son mari. Elle 
en souffrit cruellement, étant ja
louse, et un jour dans son chagrin, 
elle se détermina à une séparation.

Elle se rendit auprès d’un avocat 
pour être conseillée et je vais bien 
étonner le public en lui apprenant 
que cet avocat fut M. Jules Favre.

Le célèbre orateur, fort embar
rassé et de la visite qu’il recevait 
et de la question qui lui était sou 
mise, se tira de cette situation diffi
cile en homme sage et d’esprit, en 
patriote aussi 11 engagea l’Impé
ratrice à ne provoquer aucun scan
dale, dans l’intérêt môme du pays, 
et à retourner purement et simple* 
ment, comme une petite bourgeoi
se, en son ménage.

Des hommes, et parmi eux plus 
d’u« personnage pohvqile; essayé-

MEUBLES I MEUBLES ICHAPITRE II

L’Empereur et les Femmes*

Nouveaux et a Grand Marche,Une question délicate se pose ici: 
existait il, à la cour, ainsi qu’on l’a 
murmuré souvent, un service régu
lièrement organisé des plaisirs de 
l'Empereur, — tranchons le mot — 
de la galanterie 1 Ma réponse, à 
cette question, sera nette : oui, ce 
service existait 
presque administrativement.

Je demande, à ce sujet, et avant 
d’aller plus avant, qu’on me fasse 
grâce, une fois pour toutes, de rec
tifications, d’indignations. Je sais 
fort bien que ces révélations peu
vent gêner certaines personnalités 
du second Empire et qu’on peut 
avoir intérêt 4 les démentir. Mais 
les démentis, dans ces cas particu
liers et personnels, ne sauraient 
avoir même qu’une valeur relative 
et conventionnelle.

rMTL
Si, donc, à la cour, des femmes 

furent frivoles et ne surent occuper 
leurs heures que de fantaisies ou 
de curiosités mauvaises, il s’y rem 
contra également d’autres femmes 
et sans chercher troj*— qui sans 
cesser d’être des charmeuses, selon 
le mot de Gambetta, eurent une vi
sion haute et nobl \ L’Empersur sut 
les distinguer, je le répète; il sut 
apprécier les qualités de leur esprit 
comme il sut comprendre les qua 
lités de cœur de celles qui n’avaient 
à offrir que leur cœur, et les pre
mières, dans leur intelligence, font 
un peu oublier et excuser les secon
des dans leur perversité.

C’est là un effacement consolant 
et conforme,peut être, la partdu bon 
Dieu et celledu diable, étant faites,

##*
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Dix pour Cent de Redaction sur tout Achat Argent Comptant.J’écris ces pages en chroniqueur 
impartial, sans parti pris, sans haine 
comme sans affection contre ou 
pour ceux qui panent sous ma plu
me. Je me hâte de rassurer, d’a;l- 
leurs, ceux qui craindraient quel- 

indiscrétion embarrassante :

à la plus stricte morale

HARRIS MO CAMPBELL,IMerre dk Lano

que
lorsque désormais, leurs noms vien
dront sur mon papier, je lesrempla- 

de banales initiales ou

AGRICULTUREComme l’Empereur, une après 
midi, sortait des Tuileries, condui
sant lui même son cheval et ac.com 
pagne d’un seul valet de pied, il 
reucontia près des Champs Klysées, 
le général Edgar Ney, à qui il parla. 
Buis comme il se disposait à coati 
nuer son chemin, il lui dit qu’il se 
rendait ch» z Mme de C.. et il ajou

Coin des Rues O’Connor et Queen, près de la Rue Sparks
R, ECOMMANDATION S

Prevention des dégâts des insectes

fierai par
par de. noms d'aventure. C’est 
là toute la concession

CTTt-AlSriDB Guide d’Anmmves.et elle

REDUCTIONa son importance — que je puis 
faire à mes contradicteurs, ne me 
résignant pas, pour leur complaire, 
à écrire la chronique du second 
Empire avec des découpures de 
feuilles soumises.

Le service de la galanterie était 
donc parfaitement organisé 
Tuileries, sous le second Empire, et 
on le désignait au château par oes 
mots : le service des femmes. L’un 
des chambellans de l’Empereur, le 

avait la direction et

nouvkautks et modes
I 111, 1 fi 1 Sparks. 
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JAMES FLETCIUJER i*i. k ruSur toutes les
Entomologiste et botaniste des fermes

expérimentales de la Puissance.

(Suitei
Remettes.—Jusqu’à ce qu'ousache 

d’une manière definie combien il y 
a de pontes de cet insecte dans le 
courant de l’année, je conseillerais 
les remèdes suivants : 1°. Semer tard 
le blé d’hiver. 2° Herser le chau
me peu après que la récolte a été 
•snlevée, de manière à faire promp
tement jlever le blé adventice, que 
l’on enfouira de bonne heure en 
septembre. 3o Appliquer eu cou
vai ture un engrais spécial, quand 
on sait que le blé d’automne est at
taqué. Ceci aidera les plantes qui 
ont souffert A reprendre leur vi
gueur

4. Vbh du chaume du iilé (Wheat 
stem Maggot, Meromyza Americana, 
Fitch).—Ver d’un vert vitreux, min
ce, de i de pouce de long qui atta
que la tige au dessus du dernier 
nœud, ce qui lait blanchir l’épi, 
avant que le reste du blé toit mûr ; 
se trouve aussi dans les talles du 
blé d’hiver, du seigle et de beaucoup 
te g.aminées où il passe^l’hiver 
pour en soi tir au printemps sous for
me d une active mouche vert jau 
nâtre de 1/5 de pouce de longueur, 
à yeux vert brillant et à trois ban
des sombres le long du dos.

Remèdes.—Les mêmes que pour 
no 3, la mouche frit d’Amérique. 
P0l<.

5. Bruche du pois (Pea Weevil, 
Bruchus pisi, L.).—Petit coléoptère 
(barbeau) gris brunâtre de 1/5 de 
pouce de longueur, marqué vers 
l’extrémité du corps de deux tac' es, 
noires ;en automne ou au prmtemps 
sort des pois de semence par un 
petit trou rond. L’œuf est déposé 
sur la jeune cosse et le ver pénétré 
dans le pois, où il subit toutes ses 
métamorphoses et dont il sort le 
même automne ou le printemps 
suivant.

Remèdes.—lo Semence propre.— 
Il est de toute importance de semer 
des pois non infestés, sinon la bru
che en sort bientôt et reste sur les 
jeunes plantes dont it se nourrit 
jusqu’à ce que les cosses se forment. 
Quelques uns prétendent que les 
pois infectés sont presque aussi 
bons pour semence que des pois 
sains et aussi que l’insecte ne peut 
pas vivre dans les parties froides du 
Canada. C’est une grande erreur : 
généralement les germes ont ôte 
détruits et les pois en partie dévorés 
qui 'eveut, donnent des plantes fai
bles. J’ai bien constaté qu’un froid 
intense (moins de 15o au dessous de 
zéro Fahr.), a tué les bruches dans 
deux échantillons de pois, mais il 
n’y a pas la moindre excuse pour 
essayer d’introduire de la semence 
infectée dans un district, dans l’es 
poir que le climat détruira les bru
ches. Dans tous les cas, la premiè
re récolte obtenue de celte 
serait certainement très pauvre, 

t* retire t

TAPISSERIES DOREESta : LIBRAIRIE.
—Montez donc avec moi et venez. 

Votre présence me permettra d’a 
bréger ma visite.

L'étoile de 1% belle Italiennes-ail 
alors en son déclin.

Le général obéit et l’on arriva 
bientôt devant l’hôtel de la comtes
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comte—, en 
veillait avec un scrupuleux soin à 
ce que les choses fussent b.en faites, 
à ce que nulle maladresse ne vint 
entraver les désirs et les satisfacti-

O. Rkii.i.v & Hknky Bloo RussellConstructeurs et 
EntrepreneursAuxA l’instant où Napoléon 111 don

nait à un grand diable de valet de 
chambre son pardessus, le général 
Ney poussa un cri, étendit la main 
vers l’Empereur et reçut un coup 
de poignard dans l’avaut bras.

Ce valet, eu effet, o’êtait soudain 
jeté sur le souverain et lui avait 
porté un coup terrible. L’inter
vention du général sauva l’Empe

Ce fut là un incident qui déter 
mina Napoléon III à rompre défini 
livement une liaison quide fatiguait 
et dès lors il ne revit plus sa singu 
lière amie.

H l’avait chérie, cependant, on ne 
peut le nier. Et de gracieux sou
venirs étaient entre elle et lui : le 
soir, par exemple, où belle de toutes 
les beautés, dans une féerique toi
lette de bal, elle passait à son Impé
rial amant , agenouillé, de*
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ons du souverain, s

11 n'eut point été aisé peut être, 
malgré la frivolité qui régnait à la 
Cour, de trouver un homme qui 
voulût bien prendre la charge et la 
responsabilité... morale d’une tel e 
fonction. Le comte..., peu scrupu 
Jeux, ayant du sang d’aventurier 
dans les veines, rempli de décision 
et d’à propos dans les situations 
équivoques, était tout indiqué pour 
cet emploi et c’est à lui que l’Empe 
reur, sans hésitation, s’adressa pour 
l’intendance de ses plaisirs.
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Lee Meileurea Qualités deAfin d’être sans cesse en commu
nication avec le maître — aux heu
res roses, principalement — le com 
te... avait un appartement au rez de 
chaussée du palais, dans la cour 
des Tuileries, ouvrant sur celui du 
souverain, et c’est chez lui que Na
poléon III se rendait pour faire son 
choix parmi les beautés à la mode 
ou ignorées qu’il lui présentait.

Le comte... ôtait maladif, et dans 
moments de souffrance, son ser 

était remis à M..., qui avait

Bklam-kk A Cik. Rideau ut Nichole*
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A. ( L 121 Rideau,

et Anthracite. CHAPELLERIE.
R. J. Dkvlin,

Bien Criblé c) Tamisé. PHOTOGRAPHIE.4> épingles qu’il prenait une à une et 
dont il se servait, sur ses indications, 
pour rectifier le travail du coutu- 

Cette scène ne rappelle t elle

S. Jahvih,O’Reilly &jleiFy 141 Sparke
QUINCAILLERIE.

pas, avec la crudité du langage eu 
moins, celle de la Du Barry et de 
Louis le Bien Aimé, distillant un 
café qui " f..-ait le camp ”.

Bloc Russell, Hue Sparts, K G. 119 et 75 Wil iamAVKKDVRK,

Foui SbiiïEMÛiiX-ST. LAWRENCE HOTEL. Les
toute sa confiance ainsi que celle de 
l'Empereur. M... seppléait même 
le chambellan,lorsque Napoléon III 
était en voyage. Il l’accompagnait 

s’installait jamais dans la non-

FOriü'SBAS DU n.KVVK HT. LAURENT.

EIMOUSKI, ZF>. Gà_
Ofïrant aux tou 

en famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenade» en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnable» pour le» familles.

##*

Dans un chapitre prochain, je fe
rai la revue rapide des individua
lités féminiaes qui brillèrent mon
dainement aux Tuileries. Je ne 
veux cependant pas retarder —puis 
qu’il est ici question dss femmes 
politiques—la silhouette de l’une 
d’elles qui, dans les dernières an
nées de l’Empire, se montra à la 
cour, prit le cœur et l’esprit de Na 
poléon III, et resta sa conseillère 
dans la captivité môme.

J’ai nommé Mme la comtesse de

Brûlures
Douleurs
Blessures
Catarrhes
Contusions
Enrouements

rislc» le confort de la rie EXTRACT
et ne
velle résidence du Souverain qu’es
corté d’une demi douzaine de vertus 
dociles recrutées soit à Paris, soit 
en province môme. Il fut, en effet^ 
longtemps parlé à la cour d’une cor. 
laine rose de Provins, poussée et 
épanouie dans l’air triste de la 
gistrature du lieu. Son effeuille- 
mentdura peu, d’ailleurs, et M... se 
montra particulièrement affecté du 
dédain de Napoléon III en cette cir-

naëA. ST. LAURENT & CIE.
Propriétaire.

WmJHOTEL Saint louis Maux d'Yiutx ?< __ 
Hémorrhun, s 
Hcmorrhag s SÈO
rnf]a’nmn'

43 45 Rut YORK, OTTAWA

Cet Hôtel situé au centre de 1» cité, » ét 
repeint et Aménagé tout en neuf.

amende* I» Pond'» f
M, ISRAEL MOREAU,

(Dm Montreal House, rue Queen Ouest.)

PROPRIETAIRE

Cette femme — cette grande da
me —jeune et belle, fut un moment 
lu collaboratrice de l’empereur et, 
pendant la guerre, étant prisonnier, 
il l’appela auprès de lui et lui con
fia diverses missions.

Un a nié ces missions dans le 
monde de la cour, après la guerre. 
J’ai vu les lettres que l’Empereur 
écrivit alors à Mme de M...„ ainsi 
que celles qu’elle reçut du roi de 
Prusse et de M. de Bismarck.

Sur la prière de Napoléon III, 
elle tenta des négociations avec 
P Allemagne» en vus d’uns pAi*

constance.
Dans les fêtes et les cérémonies 

publiques, un service de places était 
réservé à des gens de police de bon 
ton pour veiller sur l’Empereur. 
D’autres places, également, non loin 
de Napoléon ill, étaient données 
aux f ames qui étaient en relations 
avec le comte... et M..., et c’était 
alors, sous l’œil du Souverain et 
pour sa plus grande damnation, 
comme un véritable concours de

Une femme de lettres, célèbre 
Hors, et depuis femme d’un person-

N. JONC D'OR SOLIDE
K] 35c. Pour en Jonc vtlanf1 %2.

- » e^r.r..rr«

rssnssx&sx -,

0
O

UNIMENT GÉNEAÜ
30 AJVS DB SUCCÈS 1 

Seul Topique 
remplaçant le 
Feu sans ‘"u-l 
leur ni cliûte du 
poil. — Guérlsonl 
rapide et sûre 
de» Boiterie m, 
Foulu rem, 

Ecart», Molettes. Vesslgons Engorge
ments des Jambes. SuroR, Eparvlns, etc.
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DOUBLE EXÉCUTION CHBMIN_DE FERHOSE 60 PIEDS $5% 

HOSE'50 PIEDS $6.60

sur lai et le blessè'ent à la tête. 
Après quoi ils remmenèrent lui et son com
pagnon dans lea montagnes. Arrivée dans 
un endroit iso.é, ils re.achètent le compa
gnon de M. de Raymond en lui remettant 
une lettre adresse à l'ambassadeur de Fr 
ce par laquelle ils demandent une rançon 
5,000 livres turques.

Ils ajoutaient que si la gendarmerie se 
it à leur poursuite, ils 

prisonnier.
Ce hardi cou

firent feu
Avkroxks, 2 Sept.—Ta double exécution 

de Jeullin et Demeaux, les écumeurs de 
Cartignies, a eu lieu ce matin, à cinq heures 
devant le Palais de Justice d’A- 

Uue fou e compacte ét^it maintenue 
à grand peine par un bataillon du 145e de 
ligne, arrivé de Maubeuge à une heurejdu 
matin, et par deux brigades de gendarmerie 
montée.

A plusieurs reprises, la foule a exercé des 
poussées formidables ; le cordon formé par 
les troupes d’infanterie a même été rompu, 
lies toits des mabons donnant sur la place 
étaient couverts de spectateurs.

A trois heures et demie, le montage de la 
guillotine est terminé Jeullin dormait quand, 
à quatre heures, on est venu lui annoncer le 
rejet de son recours en grâce. Quant à 
Demeaux, il avait entendu dès neuf heures 
du soir le bruit de lafoule 

Les condamnés se mon 
tour les deux. Ile se cou 
â l’abbé l«ac 
rent n’avoi

sa les séparées 
A 4 h. 56, 

livide et a une 
igés de le po 
teau tombe

illotine est é

M

Les Brigands en 
Turquie.

HOSE 50 PIEDS $8.00 CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D'ETE.

massacreraient

p de main des brigands a jeté 
la consternation parmi la colonie française 
de notre ville. Tout le monde est d’avis 
qu’il faut sans perdre un instant envoyer la 
rançon qui sera certainement payée par le 
Trésor ottoman, comme cela est arrivé 

l'arrestation du train de

irf1* HOSE 60 PIEDS 116.00.

MEURTRE ET SUICIDE Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au- 
-trea localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan
tes : to A travers les Rapides du St-

Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au rer Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
havre, tous les Mardis, Jeudis el Same» 
dis, à l’arrivée des trains du 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les 
médiaires, et sautera les 
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguénay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrée, par bâteau en sautent 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, pri-s de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

Y compris les Accouplements et l'Arroeoir.

Puisard a Glace, etc.
Tout retard pourrait devenir fatal pour le

LA DEMANDE DE 
LA RUSSIE. prisonnier

Le Sultan a été ptfrtienlièrement affecté à 
la nouvelle de cet acte de brigandage, et 
l'on prévoit que les victimes de sa juste in
dignation seront plusieurs fonctionnaires 
civils et militaires qui par leur incurie ont, 
de près ou de loin, pu permettre aux bri
gands d'accomplir ce nouvel exploit.

nt assez fermes
nt rapidei

uis s’embrassent et décia- 
.'aveux a faire. Jeullin E. G. LaverdurePOETE ET MILITAIRE.

petit verre de cognac et fume une 
é. On procède àTa toilette dans des

ACCIDENTS DE CHE
MIN DE FER.

&c CIE.Jeullin sort de la prison : il est 
courte syncope , les aides sont 
rter. L’abbé l’embrasse elle 
: il est 5heures

MEURTRE ET SUICIDE
matin, vers neuf 69 & 75 RUE WILLIAM.ohiiBrkht, 2 sept. —Ce m 

heures, un nommé Halla, manœuvre, qui 
était en pension chez la veuve Kernaou, ué- 

de boissons à Kérinou, a tué cette
LA TEMPERATURE DE L’OUEST pongée en une minute et 

ux apparaît. Quelques applaudisse- 
ints se font entendre.
Le condamne faiblit légèrement :mais,nne 

foie sur la ba-cule, il se défend et tenie de 
donner dee coups de pied aux exécuteurs,qui 
doivent tirer a tête en avant. Le couteau 
tombe : il est 5 h. 3 minutes.

Le corps est jeté dans le panier qui a déjà 
reçu celui de Jeu lin. Les têtes y sont aussi 
déposées. Le fourgon emporte les restes dés 
deux suppliciés au cimetière, ou ils sont in-- 
humés dans des bières séparées, en présence 
de l’abbé Lecigne, qui avait assisté Dsmtaux 
avec un aèle admirable

huante 
dernière et s 

Les filles
P.S.—Glacières.est ensuite fait 

de la veuve
e de leur mère avec

Kernaou s’oLord Stanley a l’Exposi- oppo-
Halla.

t ce ma ia chez la veuve Ker 
t d NEVILLEune chambre duu et a suivi 

xième étage ; bientôt après, plusieurs 
détonations se faisaient entendre et l’une 
des jeunes filles descendait

1ST O "U" "V" JULLE8 DE PAETOUT
97 RUE RIDEAU.ait précipitamment 

en criant qu’on tuait ea mère. Halla s’était 
précipité sur la veuve Kernaou, l’avait cou
chée sur le lit et, lui introduisant le canon 

olver dans la bouche, avait fait feu. 
tira également une balle dans la 

tomba sur le corps de sa victime, 
de Halla a été instantanée ; la 

laou respiiait enc 
accourut à l'appel de sa tille, 
tarda pas à expirer

(Service spécial de dépêches télégraphiques)

Ce Magasin de points înter- 
Rapides, arri-

TRLSTK ACCIDFN'l 
Saint Pair, 2 sept.

Saint-l'air, un jeune h 
s’est noyé dans les

Puis il se 
bouche et 
La mort 
veuve Kern

: —Lundi dernier, à 
ommede dix-septana, 

douloureuses circonstan VINS
—ET—

LIQUEURS

CURIEUX PROCÈDES
rsq

—La Cour d assises avau 
le sieur Chéri Gaildiaud 

caisse d’Epargne 
faux et de détoui

Saintes, 2 Sept.- 
,à juger aujourd’hui 
ancien trésorier de la 
Marennes, accusé de 
ments qualifiés 

Incarcéré le 31 
dr&nd avait, dès la pre 
aveux les plus complets

560 questions étaient posées au jury, dont 
la délibération a'duré sept heures. Gaildraud 
qui était défendu par Me Laverny, a été, 
après admission de circonstances atténuan
tes, condamné à trois snnées d’emprisonne
ment.

Us

ces que voici :
Ce jeune gare m, nommé Adam (de Paris), 

avait voulu prendre un bain, malgré les 
nts dti maître baigneur, M. U 

démontée, les lames 
étaient très hautes, l'oriflamme écarlate 
avait été hissée au haut du mât pour signa 
1er le danger. De plus, on avait prévenu 
que le canot rte sauvetage n'avait pu tenir 
la 111er. M. Adam se rit du péril et se jeta 
quand même à l’eau. Il 11 y était pas depuis 
cinq minutes qu'il poussait des cris déchi
rants Au secourt», gémissait il, je meurs:1 
U11 baigneur, qui le suivait à une petite dis
tance, essaya vainement de sauver e nu1- 
heureux jeune homme : il n’y put réussir.

Le canot fut mis à la mer ; à deux repi 
différentes, il fut rejeté par les lames. (Jest 
à la troisième reptise seulement qu'il put 
triompher des obstacles et ee diriger vers 
l’infortuné. Mais, par une fatalité inouïe, 
au moment ou l’embarcation allait accoster, 
un des avitons se brisa.

Le canot, soudai cinent désemparé, fut 
cbshsé loin du noyé dont il perdit la trace. 
C’est à onze heures et quart que cette triste 
scè-.e se pissait ; à deux heures, la mer reje
tait le cadavre.

Ici se plsce un incident douloureux ('roi- 
rail-on que le gai de-champêtre voulut in
terdire aux personnes accourues sur le lieu 

de toucher 
Monsieur le maire

de

POETE ET MILITAIREa mer était
décemnre dernier, Gail- 

mière heure, fait les
ce la mort 

ublicain
Lisbonne, 2 sept.— On annon 

du général Latino Caelho, le répt 
portugais, en même temps poète célè 
roi de Portugal a adressé une lettre de con 
doléances à la famille du défunt. SI BIEN CONNU

Et RéouvertACCIDENT DE CHEMIN DE FER 
Genève, 2 Sept.—Un autre grave acci- 

ilo chemin de fer, le troisième en quel— 
en émoi la buisse entière.

e de Zurich, 
garait pou 
rons du ti 

de nombreux

Prix sans coneurrenee possiblerévélé uneparticularité;rès 
fin de siècle : sur la promesse que leur avait 
faite la Commission administrative de la

débats ontquee mois, a
Un train express, entrant en 
s’est jeté sur un train qui se 

passer. Quatre wa 
né ont été dé 

voyageurs sont blessés.

rie'
rter plainte, 

abandonnésa femme
ildraud' etC* NEVILLE&CO,*8 i ;,itampon

tout ce qu’ils possédaient, mais une fois les 
actes bien et dûment signée, la commission 
s’empressait d'aller dénoncer Gaildraud au 
parquet, et le malhe 
perdant à la fois la 1

On n’est pas plus moderne

97 Rue Rideau.eureux caissier fut airêté
iberté et son argent

SUCREENCORE UN DESASTRE EN AFRIQUE 
Paris 2 sept.—Le gouvernement a reçu 

une dépêche annonçant que 1 expédition 
Fourneau, organisée en vue d'explorer la 
vallée de Sangha Bayen, au Soudan, et le 
Congo français, a été at:aquée par les indi
gènes. Seize membres de l’expédition ont 
été tués et trente et un blessés parmi les
quels M. Fourneau lui même. Toutes les 
marchandises de l’expédition et un certain 
nombre de fusils ont été perdus. L’expédi
tion a dû battre lentement en retraite, har
celée par les indigènes.

rp» jusqu’à ce 
en eût donné la 
boucher 

Ives baigne 
le corps du 

une civière. 
Pair, M. l'abbé

du sinistre

poi mission ? Or, 'c maire, 
état,était justement absent 
indignés, passèrent ou ..re, et 
ne Adam fut transporté sur 

xce'lent curé de Saint»
Oa hurt, était accouru des premiers, pour 
offrir l'abri de son église.

M. Adam était arrivé la veille et serait 
rti le len îemain pour Cauterets où il 

rejoindre ea mère.

^ PRESENT.
jeu

I.’e La mode de nos chapeaux d'automne est à 
présent en vente. 5 OTS.

Nouveaux. Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de piquenique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à

(Continuation sur la troisième page)Propres.
Belles nuances.

Nous oflr 
nous servon 
à 5 cents la livre, c i 
achètent une livre de 

Spécial à ce 
tion de thé de 25

one actuellement au public et 
is à nos clients un vrai bon sucre 

est-à-dire à ceux qui 
notre célèbre thé. 

mois : une petite consigna-

COURRIER DE PARIS
(l)e notre correspondant particulier)

Paris 2 sept —D Amphion, c 
villégiature. M. Arthur Meyer

intéressant article ou il soutient 
celte thèse curieuse que M. de Bismarck ne 

un grand diplomate ", parce 
la force et n’a rien su pré-

LES MEILLEURES
envoie au

Paris 2 se 
villégiature, 
Gaulois un

Jolies garnitures. 
Prix modérés. E. J. Chamberlain,

Surint. GénVues photographiques S. Ebh6
Agt. Pass, de la ville. 

C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.STROUD BROS.a cru qu 11

R. J. DEVLIN. d’Ottawa peuvent être obtenues à“ En nous écrasant, en nous arrac

A. C. LAROSE!a fait accepter 
.’il a fallu 1,200, 

pour venir à bout de 300,000 
1 1870, combien en faudra t-il 

aut que nous | ouvons mettre en 
millions d'hommes instruits et ar-

nsi sur tous les autres points ; Bis- 
ut brutal en 1875, où Alexandre II 
; brutal quand il créa la triple alli

ance, brutal avec les aspirations ouvrières.
“ Si bien, conclut le confrère, que le 

piime de Bismarck, qui avait trois missions 
à accomplir 

lo Allaihi 
2o Fortifier l’esprit monarchique ;
3o Réduire 1 anarchie, 

a, au contraire, fortifié la France en l'ar 
mant jusqu'aux dents, affaibli l’esprit mo
narchique en grandissant la République (t 
enfin, en contribuant à élever le quatrième 
Etat, a développé l’ennemi intérieur de son 
pays comme il av fit fortifié l’ennemi exté-

Ce colosse laisse donc à «es successeurs 
double tâche redoutable : vaincre à nou

veau la France, sans quoi les victoir 
sées sont inutiles ; combattre d’un 
sanglante les socialistes, 
boires passées sont inutiles ; 
façon sanglante les socialist' 
victoires

Est-ce là l’œ

deux provinces, 
service obüg&toi L’ELITE STUDIOP.S.—76 rue Sparks -1er. Septembre. RUES RIDEAU & SPARKSAllemands 
Français en

97 Rue Rideau. Comptable. Auditeur, Syndic
chemin de fer ACEftT D'ASSURANCE

Canada Atlantique. <FE—ET”‘aT'1
1 121 Rue Rideau

(Autrefois Pittaway k Jarvis.)
Etivk’f

117 Rue Sparks.
OTTAWA.

«c;ir la France ;
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement)^ESEB
Nouveau Service BapideiE

BELLES Montres et Bijouteries
ton. genre, et de toute, quAlito. Seront 

nduee à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 

pm 1 que représenté,sinon l’argent vous seraremis-ET- • Chez 6. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prèe

La Ligne la Pins Courte et la !
Plus Bapide. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

MALLES
re d’une 
quoi les

passées ou futures contre les Frau-

SftlVS quoi 
combatt —ET—

CHEMIN DE FER

Intercolonial
En activité le 29 Juin 1891.

VALISESis profit

tat, (l'un homme de p 
d'un diplomate 7 

M. de Bismarck 
finirait par une bo 
jour-là, une erreur de date 
tempe qu'il a commencé. "

—L’étude vaut bien d'être signalée et 
c'est ce qu’ont fait le Paris avec d'autres 
journaux républicains. Mais je vois 
Temps reporte l'honneur du succès 
République sur le seul parti républi 

" Non p»e, dit-i , qu’il n'ait co 
urs et dee fautes. Mai

intérieu
républicains ont su p acer, comme de juste, 
le souci de 'a Défense nationale et celui de 
la bonne renommée de la Franc? à l'étranger 
au-lessus de toutes les autres préoccupa
tions. IjS paye commence à recueillir au
jourd’hui le fruit de cette sagesse et de ce 
persévérant effort."

En cette besogne 
de répondre aux 
qu’ils ont été singulièrement aidés par les 
hommes de la Droite. Lorsqu'il s’est agi de 

lOear du pays, il n’y a 
œe, ni dissentiments ; le s 
cident Schnœbelé est 

ublié

LK8 CONVOIS PARTIRONT D* LA GARE DE LA 
RÜE ELGIN COMME SOIT :nd homme d E- 

n, en un mot, 8.00 A. M.
à toutes les stations 
teau, se reliant à la jonc 
les trains du Grand Troi 
Montréal 

u<L

L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arr 

Ottawa et 1 
du Côtean avec J

rêtant 
e Cô-a dit quelque part qu’il 

ulette. Il a commis, ce
La route directe entre l'Ouest et tous les 

points du bas du St. Laurent, de la Baie 
jnc pour l’Ouest, et à I °®8 Chaleurs, province de Québec ; ainsi

_____ trains pour l’est, st I 9,ue le I'ouveaa Brunswick, la Nouvelle
Montréal à 11.35. Ecosse, l Ile du Prince Edouard, le Cap

L’EXPRESS DE MONT Breton, les Iles de la Made.eine, Terre-
réal rapide limité n'arrêtant ?euve St. Pierre

qu’à Casaelman et à Alexandria entre Otta- ,»V?f trams express quittent Montréal et 
wa et le Côtean, a un char réfeotoir, et ar- t°ua J6® jours (dimanches excepté)
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains et 88 r®nilenl à destination de tous ces pointa 
du Vermont Central et dn Grand Tronc “°8 changement de chars, en 27 heures et 
pour tous les pointe à l’Est. Portland, RI 1 minutes, 
vière du Loup, Dalhousie, etc. Le* odm» des trame exp
0 AH D M L’EXPRESS DE BOSTON e?T de *?t®r?>1.0°al 8ontZ.4-U r.ltl. et NEW-YORK (passant flairée pari électricité et sont chauffée par 
par le Côtean et le nouveau pont en acier ; . vaPeur d® la locomotive même, oe qui
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga. aJoute considérablement au confort et à la 
Troy, Albany, Boitoa, New-York, Phlla "fc“riWl d” voyegeura. 
delphie, et tous les points au sud, avec ^ tou?, e8 t.rame directs sont attachée des 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa réfectoire et dortoirs, nouveaux et
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce élégante de même Que les chars salons pour 
train arrêteà toutes les et* lions entre Ottawa *® Jonr- .

à Montréal 1x58 ba,na de mer ,ee P,D" en vogœ, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont située sur la route de ^Intercolonial qui

—CHEZ—

avec tous les 
Arrive àle s

R. MASSON 5.00 P. M.Je 8 la

mmis des riis, jusque dans 
de notre histoire 

les 102 Rue Sparks.mauvais moments 
re, au coure de ces vingt ans, ress directe 

brillaimment

Vient d’Arriver. -----MAISON DE------

THE IMPERIAL.patriotique, il est ai=é 
hommes de la Gauche

et Rouse's Point, et se relie aussi 
avec le G.T.R. à Côtean.)

300 Caisses Vertes
souvenir de l’iu- 
ast.ez récent pour

LES TRAINS ARRIVERONT GOMME SUIT:
M OC EXPRESS DE BOSTON et New-
II.VU \ork et de tous les pointe inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Mouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 Ofl ExPrdS8 rapide de Montréal, Port 
l£.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser dee passagers 
venant dee station! sur le Grand Tronc.

lide de Montréal,

Thés Nonveanx,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

L'attention dee expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilitée offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terrenenve, aussi pour l’expor- 

1 grains et des produits expédiée aux 
de l’Europe.

llete et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 me Sparks, Ottawa, ou àf

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers

136) ru, St, Jacquw, en’fkce’du"' P <^

d. POTnNoÊk,ter£?o“^t<’

200 Caisses Rouges 

50 Octaves

qu'on ne l’ait pas o
-La Révolte avait obtenu jadis de M. 

Zola l’autorisation de produire certaines 
(’e #e* œuvres gratuitement. Maintenant 

Société dee 
rmer aux et»

(De Koypep, i-ses œuvres grat 
que M. Zola est de la 8 
lettres, il doit se confo 
la Sooiét

marchés 
Pour bil

100 Derqi Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZé poursuivait le journal repr 
non abonué.
Zola s’est tiré s

DEMANDEZ DES E 'HABILLONS.
tuellement de cet tiré spiri

mauvais pas : il a paye à la RÉn 
abonnement à la Société des gens de

LES BRIGANDS EN TURQUIE
NOPLE, 2 sept.—Lee brigands 
su fait parler d’eux aux portes

9.45 P.M.ÆTS5L. s,. ,«*
tous les pointe sur l’Interoolonial et le 
I.aises Montréal à 6.15 P.M. à l’arri- 

d’Halifax et arrête à tentes

tes informations s'adresser à l'A-

la Révolte un 
: lettres. 6 livres de The du Japon $1.00. 

3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau de la SOURCE 

CALÉDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Noue livrons cette eau à domici e. 

Essayez-là.

R. A. STARRS N. B
Sud.
vée de l’Express 
les stations.

Pour tou
gent Local pour la vente dee Billets, an coin 
des mes Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

Constant!
ont de nouveau lait parler d'eux aux portes 
mêmes de la capitale. Pendant que M. de 
Raymond, représentant d'une société viti 
cole française, directeur d’une 
Omourdjir, située à une distance de trente 
ki'omètres de Constantinople, dans ladirec 
tion de Silivrie sur la mer de Marmara, 
causait sur le tard dans ea ferme avec un 
ami, sept brigands armée jusqu'aux dents 
firent irruption dans la ferme et, couchant 
en joue les deux Français, ils les sommèrent 
de se rendre immédiatement. M. de Ray- 

d ayant voulu résister, les brigand

& CIE.
61 & 63 Rue Clarence.

Bureau du Chemin de Fer, ) 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./fer

r
* te éêU

: âssrdâJÊT iJohn Casey, lac:Le Meilleur Remde pour le ten
m mCHARGÉ D’AFFAIRÉS'

DoiventetreYi
Toutes Marchandises < 

vent Etre Vendi

Une Vraie Vente a i
Cette Grande Vente (la derniè 

la moindre) est commencéepas

Cette Sem;
vous donnLa liste suivante 

de nos prix.

Tapie d'Esca itr de 7c. en mont 
Seersucker Cnbne 4c. U verge i 
Indiennes de 5c., 6c., 7o., oc.,

Dentelles Orientales de Coul 
montant. .

Un lot de Soies Barrées, Uni.
valant beaucoup p’us pour 

Bas en Coton pour Enfante, va 
plus pour 5c. la paire en mot 

Un lot (le Gazes et Net pour ' 
15c. 6 '35c., pour 5c. 1» verge. 

Blouses en Indiennes pour L 
montant.

Couvrepieds de Couleurs »
Chemise. .1 Hommes en Fl 

à 50c-, 75c , 85c., 11.00 et $1 
Un lot «le Haiiies Fuites a Molt 
Circulaires en Caoutchouc poui

de 50c

bas prix.
t de Frillings presque doi 

Des paniers de Franges. Bout 
Collets de Papier et un grai 
Coupons à très bas Pi ix. 

Aussi Gouverne, Flanelles et 
Marchandises d'Automue boi

Un o

Venez a Bonne
—POUR AVOIR-

Plus de Ch
Les Premiers Arrives, 

Les Premie

Pigeon, Pigeon
49 et 61 RUE RID

«•ENSEIGNE DE LA BOU1

PEINTU1
Préparées.

Toutes prêtes pour tous t 
rivalisent avec les meilleure 
turcs du Dominion et du 
tier.

Leurs Qualiti
Sont Egales à n’importe 
Supérieures au plus gra. 
Surpassées par aucune.

W.H0V
Fabricant de Pein

O T T -A-~^

.il
Mon nouveau ma g 

prêt Marchandises d< 
Bon journellement reçi 
tire particulièremen 
votre attention sur el 
nouveaux et grands f 
Marchandises de

plairont, vousfei 
sir. En souvenir de c 
événement, six cadeau 
faits aux six première 
ten, qui achèteront d 
cliandises en Laine et 
taisie, pour le montan 
Chaque présent vai^t i 

bi ce n’.

1

vous

cinq piastres,
Mardi le 8 beptembr 
seul jour choisi pour l 
bution d»'S présents, 
donc cht z

Au Nouveau Magadn de Loir 
et de Fantaisie.

812 et 314 Rue We
P. S. Le remarque 

gaein de Modes, 311 
Kue Wellington,

/Le “HU
F1S-A VIS LE MUSEE GÉ(

k*YINS et CIGARES Cl
TOUJOURS EN MAI

Pro
648 Roe Su»sx, Ott.

VM. CODD,

fÈ@33sOa3l
La Meilleur Cure de lati

4 MULL EUS ORIGINAL DISPONIBLE

Parfums Elegants. 
Recedes frais.

Prescriptions tie médecins rem* 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGER & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

La Corruption et le Peuple
“Les libéraux accusent les conser

vateurs d’être la cause du mal, les 
conservaieurs s’en défendent en 
prouvant ch z leurs accusateurs 
plus que ce dont on les ac< use eux 
mêmes, et. en présence de ces faits, 
l’électeur se croit une victime et il 
accuse ses hommes politiques, sans 
songer à se demander quelle est sa 
part des responsabilités.

Cette part, elle est lourde, très 
lourde, car elle est la principale 
cause du mal dont on ge plaint L’é
lecteur crie au vol et le voleur, c’est 
lui ; il se vole lui-même

Depuis quelques années, le peu 
pie voit arriver les électi 
anxiété, non pas qu’il se soucie 
guère de la bonne ou mauvaise adini 
mstration de la chose publique,c’e?t 
là sa deiniere inquiétude. Ce qu’il 
alien 1, ce sont îles émotions, des 
plaisirs. 11 entend les candidats 
discuter les questions politiques 
d’une oreille distraite, lui, peuple 
souverain, juge de ses gouvernants, 
il rend un jugement sur des faits 
qu’il ignore, la prospérité du pays, 
qu’est ce que cela lui fait? Autre
fois, le peuple romain demandait du 
pain et des j°ux. L’électeur cana
dien, lui, demande de l’argent et au
tre chose. Comme le premier, il 
est satisfait,quand il obtient ce qu’il 
demande. Il s’amuse pendant huit 
jouis, quinze jour», ne pouvant rê
ver un meilleur ciel que notre Ca
nada. L’élection terminée, il sé- 
veilte, et pendant quatre longues 

îôes, il maudit le climat de 
pays, son gouvernement qu’il a 
constitue et établi lui même.

Un dit que le peuple se laisse éga 
rer, qu’il se laisse entraîner. Ce t 
peut être un peu vrai, mus en gé
néral, il sait ce qu’il fait Eli don 
tvz vous ? Allez reprocher à quel
que électeur d’avoir cédé à la véna
lité ou à 1 intempérance en temps 
d’élection. Vos yeux diront long
temps la réponse éloquente qu’il 
vous fera. Qui osera uire que ce 
tableau est chargé, qu’il est exagéié? 
Une élection est devenue une cause 
de ruiné. El c’est ce qui éloign é d 
la politique beaucoup d’hommes de 
talents transcendants, dhummesqui 
pourraient servir leu 
honneur pour eux-mêmes et pour 
nous, c’est ainsi ce qui attire beau
coup d’incapables, beaucoup d’in
trigants.

b’il faut des réfor nés, qu elles 
commencent à la source première 
du mal, à l’électorat. Qand le p u 
pie aura assez conscience de sa di 
gnite personnelle pour se donner la 
peine de se rendre compte des mes 
uons qu’il a à décider, quand son 
verdict sera dicté par le patriotisme 
seul alors, les maux dont nous nous 
plaignons disparaîtront d’eux mê
mes, ils auront été coupés dans leur 
racine.

Notre clergé a donné à ce sujet 
des instructions de nature à guider 
admirablement l'électeur. En les 
suivant, il sait qu’il est dans le vrai. 
Pourquoi fait-il la sourde oreille en 
temps d’élection ? Qu’il le sache, 
tant qu il ne se réformera pas, il y 
aura sujet de plaintes. Gel état de 
choses est d’autant plus malheureux 
que la classe nombreuse des élec
teurs honnêtes ont à s ulfrtr de la 
conduite des autres dont le vote vé
nal vient détruire leur verdict iutel-

ons avec

r pays avec

ligeiil el consciencieux.
Encore une fois, n’ouhtions pas 

que tout le mal, cèst de la qu’il 
vient. Connaissant la cause, que 
tous nos efforts tendent à l'extirper."

Nous citons là V 
liai Lk Manitoba. 
tant qu’il y ait beaucoup devrai 
dans c t article, nous croyons qu’il 
comporte une trop grande 
envers le peuple et pas assez envers 
ceux qui le corrompent.

On ne peut pas admettre qu’un in
trigant, qui se fuit élire au moyen 
de son argent, ne soit pas plus cou 
pable que le pauvre ou l’ignorant 
qui souvent se laisse séduire, san 
pouvoir se rendre compte de l’énor 
mité de la faute qu’il vient de coin 
mettre. La coiruption prive le pays 
des services que pourraient lui ren
dre beaucoup d’hommes de grands 
talents ; soit qu’un adversaire me 
diocre mais retors, triomphe sur 
eux aux élections, soit que la tracas
serie d’une campagne electorate et 
les moyens de coi ruption qui y sont 
employes les dégoûtent et les empô 
chent d’embiasser la carrière po-

Quoi qu’il en soit, le pays souffre 
des effets de la corruption.

Il nous semble, qu avec un peu de 
bonne vo.onté de la part de nos gou
vernants, on pourrait arr ver à ren
dre cette carrière plus accessible à 
ceux qui ont du talent, mais peu 
d’argent ; en votant une loi qui at 
teindiait le mal dans sa 
Pour cela, il faudrait faire dispi- 
raitre, autant que possible, les occa
sions que le peuple peut avoir de se 
fane acheter et punir sévèrement 
les corrupteurs et les corrompus.

Plusieurs personnes croient que 
le vote obligatoire seiait un remède 
etiicace contre l’état de choses actuel

opinion du jour- 
Tout en admet

sevente

On mande de Rome que les gal
lophobes italiens sont peu satisfaits 
des effusions franco-russes ; ils ont 
résolu d’affirmer leur mécontente 
ment par des démonstrations anti- 
rusies. C’est ainsi que sur l’initia
tive du Colonel Flanco, président 
de la société des anciens soldats de 
Crimée, on a célébré avec une 
grande solennité l’anniversaire du 
combat de la Tchernaïa. et on ou
vrira une souscription pour élever 
à Rome môme un monument com
mémoratif.

On télégraphie de Pittsburg que 
les Suisses de cette ville et des envi
rons viennent de célébrer par une 
fêtedesplus brillantes le six centième 
anniversaire de l’indépendance

%
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Mercredi 2 Septembre 1891

ECHOS DU TOUR
L’un dos frères <lu roi de Siam est attendu-' 

à Varia incessamment.

La date du prochain grandhal à Spencer 
Wood, est fixé au 10 septembre.

Le comité du Sénat a siégé ce matin, M. 
Armstrong a été le principal témoin enten

L’éboulis au tunnel de Sarnia, n’a rien :1e 
sérieux et l’inauguration se fera à la ftate

R- mk laisse entendreI» Monitkvk 
que le prochain conclave aura lieu ailleurs 
qu’à Rome.

Un congrès international de géologie siège 
présentement à Washington. On y compte 
<-inq cents représentants de la science 
de toutes les parties du monde.

On annonce officiellement que la banque 
Impériale de Saint-Pétersbourg a été auto 
risée à émettre temporairement des billets, 
an montant de $25,000,00 de roubles.

Son Excellence le gouverneur général 
donnera un grand bal. le 10 septembre, à la 
citadelle, et l’hon. M. A. K. Angers, lieu
tenant gouverneur, en donnera aussi un à 
Spencer Wood, le 15 septembre.

Le comité chargé de s'enquérir de l’accu
sation port'-e contre le député Cochrane a 
siégé ce matin. Trois témoins ont été en
tendus, leurs témoignages n’offrent, rieiw qui 
puisse directement impliqué M. Cochrane 
jusqu’à présent.

S’il faut en croire le Progrès on Sague
nay, Mgr Bégin serait pas nommé coadju
teur à Québec, en raison des instances que 
Sa Grandeur a faites pour être laissée à ses 
œuvres diocésaines, auxquelles elle a donné 

impulsion depuis sa nomination.
iTaprès le 

rapport hebdomadaire du conseil d’hygiène, 
le nombre de décès a été pendant la semai
ne écoulée de 826, dont 376 parmi les 
fante âgés de moins de cinq ans. L’état sa
nitaire de a ville est aussi satisfaisante que 
possible pour la saison, en dépit de l’impu 

de Croton et de la malpropreté

La mortalité à New-York.

reté de 1’ 
croissante des rues.

Le chemin de fer de la vaUée de la Gati
neau est à peu près terminé. LTn grand 
bre d’ouvriers travaillent à niveler la voie 
qui est complétée inequ’à un mille en deçà 
du village de La Pèche. Les rails sont po
sés jusqu’à deux milles au-delà de ce village 
et il est probable que dans 
jours, le chemin sera complété 
longueur de son tracé, de vingt-un mi les.

quinzaine de

Il est bruit que le Pacifi pie Canadien 
construira prochainement dans les provinces 
maritimes les embranchements qu’il y a

soit complètecore à faire pour que sa 
sur le territoire Canadien de Montréal à Nt
Jean, N. B. M. Timmerman, surintendant 
de la division du Pacifique Canadien au 
Nouveau Brunswick, MM. Whitehead et 
Vanwart, du chemin de fer de la vallée de 
Nt-Jcan et de la ligne de la Rivière-du 
Loup, ont ou ces jours ci, dit-on, des 
pourpirleis à ce propos.

On a raconté jadis la découverte-, par un 
égyptologue, M. Smith, de briques où était 
écrite en chaldéen l’histoire du déluge. Un 
autre égyptologue, Brugsch Bey, vient de 
découvrir, près do Loucqsor, une tabletrt 
où il est expliqué comment le Nil cessa, 
pendant- 7 ans, d’inonder ses rives, ce qui 
causa la famine dans le pays.

Brugsch, en calculant la date de cette 
famine, a découvert qu’elle avait eu lieti en 
l'an 1900 avant Jésus Christ, c'est-à dire à 
l’époque où selon la Bible, eut lieu la fa
mine qui conduisit les frères de Joseph 

Kgypte et leur fit retrouver leur 
frère dans le ministre de Pharaon. 
Dms la pensée d’anéantir la Bible, on a 
accumulé dans ce seul siècle, en Allemagne, 
en France, et en Angleterre, tant d’écrits de 
toute forme et de toute dimension, que de 
vastes bibliothèques suffiraient à peine à les 
contenir. Les faits que nous citons semblen1 
pourtant bien indiquer son importance suien-

Les journaux du Pérou donnent d'inté- 
la translation des restesints détails 

du célèbre conquérant espagnol Pûearre, qui 
renversa au seizième siècle la dynastie sé
culaire dee Incas.

Le squelette du grand homme n'a plue de 
mains ; on n'a retrouvé que deux doigts 

cucil. Point n’est besoin de 
demander la cause de cette soustraction. 
Lea ossements ont été exposés pendant 
longtemps
de Lima dsns un cerceuil sans couvercle, 
et il est évident que des voyageurs désireux 
d'augmenter leurs collections de souvenirs 
auront sans aucun scrupule morcelé la funè
bre relique.

On distingue très bien 
trace des blessures qui causèrent la mort de 
Pizarre. Des entailles se remarquent au 
cou, aux bras et 
mesure 75 pouces 
oius qui ont étudié son ossature sont d'avi* 
que le vice-roi du Pérou était âgé de aoixan- 
te-iix ans à sa mort.

La Nation de Lima a élevé certains 
doutes au sujet de l’authenticitédu squelette 
qu’on représente comme étant celui de Pi- 
xarre; faisant observer que, d'après l'histoire 
du Pérou, le lieutenant de Charlea-Quint 
fut inhumé revêtu de son aimure complète. 
Le Diaro répond à cette observation en 
racontant que l’armure fut enlevée plus tard 
du cercueil et placée dans 
dépendait naguère du corps d'artillerie de 
Santa-CataMna. Cette armure fut prise par 
les Chiliens lorsqu’ils s'emparèrent de Lima.

La translation dee restes de Pizarre qui 
reposent maintenant dans la chapelle dee 
vice-rois s’eet faite avec solennité, en pré
sence des autorités de Lima et d’une foule 
considérable

dans le

les voûtes de la cathédrale

le squc'ette H

crâne. Le squelette 
hauteur, et les méde-

musée qni
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A COMPAGNIE D’EXPOSITION
DE MONTRÉAL

TELEGRAPHIE Parlement FédéralNouvelles de Montreal
Montbeai^ 1er sept—Il y » une huitaine 

de jours environ, le petit village de Sta-Phi* 
lomène, comté de Cbateavguay, aété mie en 
émoi par un vol des plus audacieux, quia 
été commis durant la nuit au presbytères 
Le curé de l'endroit, M. Duprae, crut devoir 
informer le député grand connétable Bisson- 
nette, de cette ville, de ce tyii e’était paasr. 
Lee voient• avaient brisé un chassis, s'é
taient introduits dans le presbytère et y 
avaient volé de l'argent, qui était dans un 
tiroir fermé à clef.

Jeudi dernier, le *27 août, un nouveau vol 
fut commis à Sainte Phi omène. au magasin 
de M. Picard, marchand de l’endroit.

Le député grand connétable fut averti de 
nouveau et requit 1 assistance du d tectif 
Mao.

L'enquête faite rapidement amei a l'arres 
tation pir M Bisaonnette de Proleau, l’or
ganiste de Ste Philomène, sous soupçon de 
vol commis au préjudice de M. Picard.

Le prisonnier portait une des chemises 
volées. L’accusé a plaidé coupable et Ve 
plus a déclaré que son complice était un cul
tivateur de Ste-Philomènedu nom de ,lean- 
Baptiste Tbibère et que l’on ttouverait chez 
lui le reste des marchandises qui avaient été 
volées chez M. Picard, en consistant en 
Tweed, chemises et autres effets. Thibère a 
été en 
midi, et . .

NOTRE DAME DE LOURDES

DoiventetreVenines Dimanche prochain, tiseptembre, à 4 heu
res de l’après-midi, aura lieu le tirage de la 
loterie organisée en faveur de l’ég ise d 
ire Dame de Lourdes, au chemin de 
iA*l. Ce tirage se fera dans le bosquet 
situé près de la p ace de l’ég ise, sous une 
tente dressée pour lauirconstance On pourra 
ache'er des billets, dont le prix est de 25 
eenle, jusqu'à 4 heu 
grand nombre d'objets pré 
nés pour cette loterie, entre autres un splen
dide tableau repréeentant la main de Notre 
Seigne 

On s

copie de 
élevée

LA DEMANDE DE LA RUSSIE
Londres, 2 sept.—Le correspondant du 

Standard à Constantinople dit : " Le su tan 
a accordé totft w que demandait la Russie 
au sujet dés Dardanelles qui, désormais, 

t ouvertes aux n*vires russes, mais 
resteront fermées pvur les autres. Le sultan 
a fait d'bumb es excu-es à propos du trans
port russe, le "Moscow," il a révoqué les 
officiers auteurs de cette détention et il a 
promis de payer une indemnité."

La St James’ £azettk, par ant de l’af
faire de " Moscow," dit qu’en acquiesçant 
aux demandes de la Russie, a Porte établit 

navires de 
gré par le 
•les

pas pénétrer 
conséquent, d'après la 

Gazette, cette nouvelle est de beaucoup la 
plue grave qui ait été publiée depuis quelque

Berlin, 2 sept.—La presse berlinoise ne 
croit pas à ia nouvelle d’après laqut l.e la 
Porte aurait fait dioit aux réc amations de 
a Russie. La Gazette de Vous dit qu en 

agissant -le la sorte, 1; sultan s exposerait k 
voir la Turquie disparaître du nombre des 
Etats indépendants de l'Euiope

La Gazette nationale soutient que c'tat 
à l’Ang-etene de prendre l’initiative dans 
l’affaire des Dardanelles. La Gazetieb 
te : “ Ce serait une cruelle ironie 
immédiatement après la téception 

était forcée 
, de i_ I

CHAMBRE DES COMMUNES

SEANTE DO 1er SEPTEMBRE
que M. Andre Sénécal 
la barre de la Chambre, 

cppurt qu’il s'est 
M. Sénécal et .que là, 
écal avait quitté la

e No- 
Mont-

Toutes Marchandises d’Ete Doi
vent Etre Vendues.

C’est aujourd hui 
devait comparai.re à 
Le sergent d'armes fait ra 
rendu à la demeure de 
il a appris que M. Sén 
ville, h n'a pu savoir quel'e
^ÎTla demat.de de M. Lister, I Orateur 
donne son ordre pour l'arrestation de M. 
Sénécal par le sergent d

Sir John Thompson projiose que la 
Chambre se forme en comité sur les résu u- 

à la libération -lu mil ion 
de fer du Nord. 

Sir John 
art historique de la 

le chemin de fer du 
résolutions actuelles 

le chemin de fer 
ntréal et Qtubeo, 

pèchement au ti
de Québec. Par 

du Pacifique 
Deration et à 

Montréal et 
$<>00,000 ; la

ins un quart. Un 
cieux ont été don-Bue Vraie Vente a Sacrifice !

apercée par le clou surlavro x. 
bien cette nouvelle église de 

Lourdes dont le plan est 
la magnifique basilique 

ce sur le rocher de l’appariti- 
secoura pour son ornemeuta- 

chèvement. Lee pieux 
nnmbie

Cat te Grande Vente (la dernière, mais non 
la moindre) est commencée

be oin de

pas

Cette Semaine un précédent 
guerre russes
détroit des Dardanel es, alors que 
dhutres nations ne peuvent 
dans ce détroit. Par

i permet aux 
passer à leur

tion intérieure et son a 
pèlerin» qui y sont venus en grand 
depuis trois ans prier la Vietge Immaculée 
auront à cteur particulièrement, nous vs; 

s, de contribuer à cette botne tvuvie.
e jour, ti septembre, comment- r t 

un bazar eu faveur de la même église. Des 
tables seront dressées sous 'os arbresdu bo.v- 

» et et un copieux repas offert toute ia a 
en faveur de l'oeuvre pour la modique

de -d
En proposant cette motion, 
Th mpso
législation conoerliant 
Nord. Il dit que les 
out pour but de libérer 
du Pacifique, entre Mon 
d'un fardeau qui est un 
veloppement au 

résolutio

ebentut es ddonnera une idée u cheminLa liste suivante 
de nos prix.

Tapis d'Esca ier de 7
Seersucker Crème 4c
Indiennes de 5c., bc., <c 

DeqtoUes Orientales de Couleurs 10c. en

Un*lot de Soi-s Barrées, Unies et Satins, 
valant beaucoup P us pour 2oc. la verge. 

Bas en Colon pour Enfants, va ant beaucoup 
plus pour 5c. la paire en montant.

Un lot de Gazes et Net pour Vot es va ant 
15c à 25e., poi-r 5c. la verge.

indiennes pour Dames 50c en 
nt.

Couvrepieds de Couleurs a 
Chemises d Hommes en f l 

à 50c., 75c , S5c., *1.00 et 
Un lot de Hat «les Faites a M 
Circulaires en Caoutchouc p<

n fait un co ?
7e. en montant.

. la verge seulement.
, 8c., 9c. et 10c. en

«e même

réecommerce 
compagnie 

er à a réigée d'appliqu 
lélioration du chemin 
bec. une somme d’er

M. Picard, somme de 25 cent». Dis jeux intéressa 
seront aussi organisés pour augmenter le

Qaéconséquence arrêté dimanche aptès- 
;t conduit à la prison de Ch itea guay. 

Les accusés ont plaidé coupable et rece
leur condamnation aujourd'hui.

-i le tout entière dont la déirra

bazar se continuera tous les dimanche 
lois de septembre.

compagnie seta tenue aussi, de construire 
un graue é évaleur pour e quai X Québec, et 
un de plus petites dimensions -X Trois-

ueés ont plaidé cou 
vront leur condamnation aujc

— Une fami le tout entière dont la dégra 
comble a comparu ce tna- 

R-corder. El le

Le serg- nt d'étal-snajor Harry Morgan, 
Royal Rifles, de Québec, est en ville;

au concours de tir

Rivières.
M. Lau 

l'a-lop lion 
mesure bien tardive 
la cité de

Blouses en
du 8me
il et-t venu prendre pa 
du Dominion.

dation était à son - 
tin devant Son Ho 
habitait ruelle Béi

pourrait plutôt appeler repaire, il a'y 
ettail des désordres sans nom, des 

ii tes sortes.
nduit continuellement

rier dit qu'il ne e oppose pas a 
de ces résolutions qui sont une 

justice à l’égard de 
Québec. Il y a longtemps que le 

gouvernement aurait dit agir dans cette di 
rection, et il est coupable d'avoir 

prit de la législation 
_is ation le gouvernement prêt 

bourjer #12,000 par mille à la Province de 
Québec pour a construction du chemin, alin 
de faire voter le vote de 8JO.OOO.OOO du 
chemin Je fer du Pacifique 
h’uui c'est cette même compagnie du I 
que qui va profiter de la législation de 

L'hon. M. Chapleau -lit que la 
de Québec à eu ses #12,000 par 
vertu de la lég 
lions actuel h s ont pot 
chemin de fer du Nord

de 50c. en mont 
lane nette rtdi

th, . Angieteire 
l'alliée de la ï

i6|
.1'“us leur maison

$1
Londres, 2 sept.—Le Standard suppose 

que U decision prise par le sultan au sujet 
des Dardanelles peut-être le résultat i.e lhr- 

a causé le refus de l’Ang e 
relatives à

— Ije comité -lu concours Agricole a nom
es, -le Ira, Durham Vie,loitié Piix. 

pour Dam- s à très

sque pour rien.
Boutons, Rubans, 

gran-1 nombre de

A nÏ « h»i=o-I' d«
Marchandises d’Aotomne bon marché.

mé M. Sa miel Stap 
juge pour les chevaux de traits.

-Avec la permission «lu co'. Todil et -les 
officiers, la hamle des G. G. F. G. dirigée 
par James Carter, jouera les morceaux sui
vants au parc, dans a soirée : Marche lente, 
airs Web 11 ; Fantaisie, épisode «le la vie 
«l’un officier «le police : Valse, Die 
chafter : Selection,
To ka, Squigee ; Schottische, f 
Curly hamled Coons ; Qtiftdr.
F yer , l>a marche «lu r«;giment 
sauve la Rein<

nu-connu 
de 1885. Par c :ttetdê Friflings pre 

Des paniers de Franges 
Collets de Papier et

des

Hier, tous étaient en état «l'ivresse com 
plète. Le père, la mère, la fille e. un gat - 
çon. Les voisins, ahuris du tapage qu’ils 
faisaient etdesscandalesinouïsqu'its avaient 
sôua les yeux, avertirent la police. Alors le 

Bouchartaccompagné des constables 
étrèrent dans le bouge

l’esritation que lui 
terre de rouvrir les négociations 
l’Egypte.

" Depu

r'aUn o
Le Standard di' :

r fus, le bruit court que 
agleterre n'a pas été re 

Yild z Kiosk I appartient auxpuissance» 
«1 étudier la marche à suivre pour faire obser
ver es traités existants. Il est clair que le 
ilétroit doit être fe mé à toutes nations ou 
ouvert à toutes. L’Ang.eterre ne 
frire seule le champion des droits d

d’Anbas
Paeiti- 
i 1885. 

province

bérer le 
de dé-

luntures qui sont restées comme hypothè |ue 
sur le chemin. Le but «les résolutions est 

d’accorder à la cité «le Québei 
i lui a été promis, 

aurier fait remarquer qu 
accordent pas seu'ement

Rielly et les 41H> ;
four tittle 
il le. High 

Dieu
Lemieux et Côté 
et fiVenez a Bonne Heure

—POUR AVOIR -

Plus de Choix.

péu
rent maison nette.

Voici les sentences prononcées contre ces 
malheureux ce matin. Le père Ls Rochon 
ti mois de prison aux travaux forcés 1-a 
mère 6 mois. Elle est partie pour la prison, 

nt avec elle ses deux enfante en bas 
âge. La fille âgée «le 19 ans, 6 mois $10ou 
trois au t: es mois. Quand à l’autie enfant 
âgé de 14 ans, qui était allé mendier au 
moment de l’arrestation de sa famille, on le 
cherche pour l’envoyer à l’école Je réforme 

Les détails sur cette cause et. tendue in 
cour ce matin, donnèrent un» idée de ce 
que devient l’espèce humaine abrutie par le

Leeislation «le 1885.
ur but de 

«l’un millier DR. WASHINGTONAMERIQUE Graduée» 1872,M'U» 
uiversité Victoria, 
honneurs, a subi 
les examens «lu C« 
des Docteurs et 
rurgiens, Ont 

Depuis 1880, i

jointe rep 
Respirateur Poreux et le mala 'e 
reepiier ]

Maladies 
et ne la Gorge 
tarthe, Broncl

Têt#*, Développe 
Maladies Nasale»
Nez enlevée. L 
McCaul. Toronto

minus qui 
M. LauACCIDENT DE CHEMIN 1)E FER 

Burlington Beach, Ont. 2 sept. - Dana 
la nuit «le «undi, une locomotive et neuf wa
gons chargés de charbon, venant de tort 
Erie, à destination de Toronto, 
dans le cana , à Kami,ton Beach. Ou n a 
pas encore retrouvé le chauffeur Crouch et 
le serre fiein bhaw.

Le trafic par eau et par chemin de fer ne 
sera pas interrompu

Les Premiers Arrives,
Les Premiers Servis

‘“g"!
Chi-

e les résolu 
qui a été

promis, maie ont pour but de donner a a 
cité de Trois Rivières des avantages équiva
lents à celle de Québec. L n’y a jamais eu 

à Trois Rivii» emps à 
«les maladies de 

et «les Pmi 
a figure ci- 
résente un 
un train de

de pro nesse «le ce genre faite 
res. Que signifie aussi «jetteobligation pour 
la compagnie du Pacifique de déjHînser un 
certain montant sur le chemin de fer «les 
Piles '! Le chemin «les Piles n'est pas le che
min de fer du Nord.

M. Amyot dit qu’i- ne s'oppose pas à l’a 
doption «les résolutions «pu viennent bien 
tard comme une mesure «lesLinéca tirerQuv 
bec de la position inférieure dans laquelle 
cette ville a toujours étémisecomme à dessein 
par le gouvernement. M. Amyot «lit qu’il 
ne pouvait pas autrefois s’expliquer la raison 
de cette persistance du gouvernement «X refu 

justice à Québec, mai 
plication «le 
liions qui ont

M. Met

re de la Cour du Banc de la 
erme de septembre a eu lieu 

ésidence de son Honneur 
.. St-Jean et Cloran re-

Reine pour le t

le juge Cross, 
présentaient la couronne.

-Hier soir deux teligieuses du Sicr 
Creur.maitame Naud, ti le de M. Augustin 
Naud, pi oie, et ma«la-i e Latour, fille de M.
Latour, notaire, toutes deux de cette vil e 
sont arrivées de Paris où elles étaient allées 
faire leur noviciat à la maison mère de Va 
communauté située à Confiaus, près Pari ».
Ces deux religieuses sont parties «lepuis 2

Madame Naud et madame Latour so t 
vées de 1 aris depuis cinq semaines, ms is sanie que 

es se sont arrêtées dans le couvent de binct. C 
lour ordre aux Etats-Unis, jusqu'à hier 

Elles vont êtres employées à

riPigeon, Pigeon &Cie MM
LA TEMPERATURE DE L’OUEST

Winnixbg, 2 sept-La période 
se fait eeutir chaque anuéeàla 

et qui amène généralement des gelées est 
passée et maintenant la température est des 

* moisson, qui est ter

opinion que les gelées 
Doint causé beaucoup

Traitées —Catan lies de la Tète 
Surdilé provenant du (’li

ment «les Glan 
ou autre Obstrue 
reau Principal,

49 et 61 RUE RIDEAU.

«•ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

de froid
Asllnnoîv l'a * Voi

et qui amène

plus favorables pour la 
minée près |oe partout.

Tout Je monde est d’ 
de jeudi dernier n’ont poin 
de dommages, si ce n'est sur quelques 
rains bas

On reçoit les nouvelles les plus tav
elés Territoires du Nord-Ouest. Nul

il a gelé fort

du Cou,
(

nd-

Bu

PEINTURES s il a aujourd hui 
ce fait «lans les dernières ré 

montré l infl icnce ma’fai- 
licevy possédait sur le ci - 

influence qui, il y 
er en comité le bill

l’ex
Temps prolonge jusqu’à la fin 

d’Aout.efleiPréparées.
Nulle part

est cette n «-me 
a trois ans, a fait mo-lilii 
présenté, par lui même (M. Amyot) pour nul 
Iifier l’effe «les règlements tyranniques «le la 
société de Sorsl, société qui a ruiné le com
merce du

GRANDE DIMUNIT10N !fait sentir, 
orkton où

les gelées ne se sont 
dans le district de Y 
le 21 août.

La coupe dis blés est bien avancée et le 
rendement va être considérable. A Mooso 
Jaw, Médecine Hat, Gleloheu, Dunmorv, 
Moosomin, Prince Albert, Whitewood.Fori 
Q Appelle, Saskatoon et Wolseley la coupe 
des blés est à moitié terminée et on compte 

rendement de 25 à 40 boisseaux par

Toutes prêtes pour tous travaux qui
les meilleures Manufac-rivalisent avec 

lures du Dominion et du monde en- NOUVELLES LOCALES
du nport de Québec, et M. Am 

de M. McGrcevy eu date 
juin 1887 sur ce sujet. C’est la m« 
enoe qui a empêché la construction du pont, 
et si le gouvernement est incapable dans l’é
tat actuel des finances de construire le pont 

dant les dernières élections, il

SIX PORTRAITS CABINET
En tous Genres.me influremplie hier 

de l’Union 
la réunion 

questions qui «levaient 
rs intérêts : on devait aussi 

i lions nécessaires pour as

—La salle du Travail était 
soir, à l’occasion de l’assetnh ée 
générale des ouvriers ; le but de 
était la discussion <le 
promouvoir leu 
prendre les dispos
surer le succès de la démonsti ation ouvr 
qui aura lieu *e jour de la fête du Travai 
Lies officiers principaux de 
parlé chacùn à leur tour ; 
de la i oirée nous avons rem 
Ouellette, l'échevin Hill et l’ex écheviu 
Farrell.

Le plus grand enthousiasme régnait 
rassemblée. M. Ouellette a appc.é

tier. $1.00
Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.Leurs Qualités.

promis pen 
devrait au 
steamers 
Quél>ec -

M. Frs. Langelier conco 
marques de M. Laurier et 
dit que c'est une mesure bic 
justice que le gouvernement se 
corder à la cité de Québei

Les résolutions sont lues en comité et 
adoptées en deuxième délibération.

La chambre adopte ensuite les amende
ments faits par e Sénat au bill concernant 
l'expédition «lu

iponse à M. Laurier. M. Haggart dit 
bead meal Company a pré-euté au 

eut une pétition en faveur de 
franchise du bceuf américain «les 

tiné à l'abattage et à l'export, 
gouvernement n’a pas voulu donn 

use définitive, avant d’avoir eu 
soumettre la question à une étude

A HUENT comptant.organiser un service «le 
-snorter les chars tnt te

Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

moins 
s jxmr transporte

frs. Langeliei 
es de M. Lau IMPORTANTLORD STANLEY À L’EXPOSITION

dans les re-de’’a société ont 
parmi les orateurs 
îartlué MM. Mots,

Sherbrooke, 2 sept.—Son Excellence le 
verneui-général, accompagné de lord 

Latham et de son aide-de-camp, l’honorabb 
M. Walsh, est arrivé ici hier malin.

A neuf heures, lord Stanley et ceux qui 
l’accompagnent ont fait une promenade en 
vil e et dans les environs et sont rev 
midi à l'institut des Beaux Arts où il y a eu 
iéception. Le maire, M. Wood, a présente 
une adresse à Son Excellence et ensuite un 
grand nombre des principaux citoyens 
été présentés à lord Stanley. Après 1 
ception, celui-ci s’est rendu à la réan 
de M. Ives, dont il sera l’hôte pendan 
séjour tn cette ville

L’ouverture de l’exposition a eu lieu a 
trois heures. Son Excellence a été reçue par 
M. Pope, M. P , président et les autres di
recteurs de l'Association. Le pré*i«tent pié 
sent» une adresse à Son Excellence qui y ré
pondit en termes heureux, aux applaudit 
mente de la foule

On visita ensuite les différents départe 
mente de l'exposition qui off.ent tous e 
plus grand intérêt, surtout celui où sont 
exposés les produits de la laiterie, le 
professeur Robertson, de la fe 
mentae d'Ottawa, 
position du fromage, 
tante qu on ait ' 
vince. C’est An 
le célèbre im
U “u‘t

maux des plus

M. Am

il™ A MM. les Commerçants et i.eh Gens 
de Bt 

Je
de Papeterie, 
mes, L-vres de
vendrai à «les 

Une visite

W. HOWE. UKEAUX. 
viens de recevoir un grand assortiment 

Enveloppes, Crayons, Plu- 
Comptes, Etc., que je 

prix excessivement bas. 
est respectueusement sollicitée.

P. C. Guillaume, Libraire
Coin des Rues -Sussex n York.

l’attention «le ses auditeurs sur le mouve
ment que faisaient les commis pou 
la fermeture de bonne heure et a di 

qu'il était heureux d 
rd général dé 

cette questi 
bonne heure

John Doran, secondé par William Burns, 
préee ta une motion, ayant pour but que 
cette assemblée composée de tous les ou
vriers, approuve
pris par les commis de la ville po; 
la fermeture de bonne heure, c'est 

des magasins 
pté les samedis

ur obtenir

Fabricant de Peinture?.
O TTAW -A.-

En ré

gouvernent 
l’entrée en

eux de remarier 
3 la classe ouvrière sur 
iule de la fermeture «le

l’ac

talion. Le

Vente au Rabais de PendulesKtout cœur les moyens 
ur obtenir 
-à- dir

Seulement pendant ce mois. 
Pendules en Fer— 8 jours—seulement $18.25 

do do do 13.25
12.25 
10.75
9.50
9.25 
7.00 
5.00
4.50 
4.00
3.25

neuse.
motion pour que la chambre se forme 

en comité des subsides, M. B trron soumet à 
la chambre la question du canal de la vallée 
du Trent. Il fait voir l'importance de la 
construction de ce canal qui relierait les 

de la Baie Géorgienne à celles du lac 
1 Ontario, et les avantages que le commerce 
I en retirerait.

fiésY? heufermeture des 
soirs, exce

do

t do
do dodo— Lundi prochain étant jour de fête civi

que,le Conseil de-Ville ne siégera que le len
demain soir, c’est à- lire mardi.

Mon nouveau magasin est 
prêt Marchandises de la sai
son journellement reçues. J’at
tire particulièrement toute 
votre attention sur elles. M -s 
nouveaux et grands achats -le 

Fan tail ie

do do
do do

do dodo—Le comité des 1 ravaux est convoqm 
pour ce soir ; à cette réunion, si - on peut 
avoir un quorum, le président Hutchiscn 
lira le fapportdesiogénieurs Smith et-Lew«s 
su sujet de l’égoût de la rue Sparks

ili- 'li. dodoHSde la
it que qua

jamais vue en cette 
uisew Clemen , de G la 

portateur de fromage qui 
comme juge dans ce département.

Lee départements des chevaux et des bes- 
t admirés ; on y voit «les 
belles races.

plus impôt -

sgow, 
a été

SEANCE DU SOIR Bois dd doPendules
! A la 

Peterlroro 
continue

-lu dodo
doséance du soir. M. Stevenson, de 

autresdéputé —1 jour— dodough, et pl 
t la diecu»qc jet très grand ass 

i Nickel, rédui

JO S. E. TREMBLAY & CIE.
113 RUE RIDEAU.

«Porte voisiné de M. Th. Birkett, mar
chand de fer.

Nous avons aussi un 
ment de Réveils matin ei— Demain soir le comité des Ecoles Pu - 

bliquts tiendra comme d’habitude sa séance 
mensuelle. Le comité «tes Ecoles Séparées

Marchandises de 
vous plairont, vous feront plai
sir. En souvenir de ce grand 
évènement, six cadeaux sero t 
faits aux six premières clieu- 
ten, qui achèteront des Mu r- 
chandises en Laine et de Fail

le montant de B * U.

au gou

La séance est levée à 1.50 hr
se réunira la soirée suivante.

—Hier c'était le second jour de la réunion 
D. R. A. Tout s’est prt 
pour uu bon tir, et les bata 
— urent prouver leurs ca 

enta concours qui eur 
ministre de la Milice offre 
de nombreux prix aux vainqueurs 

Dès le début du concours de tir, 
lui du ministre de la M0ice, le 43ième ba
taillon gagna la coupe, et Pte. J. Ë. 
eneson a remporté le 1er prix, deux point* 
en plus qu'au dernier concoure. Le tir «le 
cette année cet bien meilleur que celui des 
années précédentes ; il a fallu 55 
cette année pour gagner un prix 
l’and

Royal Gren

ésenté favorable 
liions dpozoisi COMITÉ CIVIQUE DES CHARS UR

BAINSpacités dans Its 
ont lieu ; celui du 
de jolies coupes et

Nouvelles de Quebec
Quebec, 1er sept. : —Les membtes du 

congrès ouvrier ont coùsacré l'après-midi 
d’hier à visiter la ville et ses environs. Une 
vingtaine de voitures furent mises à leiir 
disposition,dont quelques-unes à la disposi
tion des journalistes.

On fit cette délicieuse promenade commit 
nément appelée le " tour du Cap Rouge ", 

met aux voyageurs dé visiter les 
de batail es historiques et les beau 

de la vieille cité de Ch

sse Le Comité Civique des chars urbains s’est 
réuni hier après-midi ; étaient présents MM 
les échevins Durocher (président), Hender- 

Wallace. Campbell, Johnstone, le 
de la ville MacTavish et 

Rae et G. P. Brophy.
le les membres du 
pour se prononcer

CAPITAL STEAM LAUNDRY
IOO Rue Rideau .00

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
ne spécialité du lavage des 
it des chemises blanches.

Maire, l'avocat 
MM. J. W. Mc-:

taisie, pour 
Chaque présent vai^t 
cinq piastres, si ce n’est plu.s ; 
Mardi le 8 Septembre, est le 
seul jour choisi pour la distri
bution d-s présents. Venez 
donc chez

Hntau moi s
Le président exp ique qu 

comité ont été convoqués, j 
sur une lettre envoyée par a compagn 
tramways électriques au «romité. La compu- 
gnie propose de construire une double voie 
depuis le passage à 
jusqu'aux terrains de l'Exposition et d 
donner l’exploitation d'une partie de 
Catherine

Nous faisons ui 
rideaux e

qui per 
champs " 
tés pittoresques 
plain. Une 
lien, puis les pron 
pour a 1er ensuite 
Sauveur.

Le comité de réception promet de ne rien 
négliger pour rendre agréable aux dé'éguéa 
étrangers, leur séjour à Québec.

Ce mat in, en dépit «1 
le momie était sur pied 
décorées, il y a des dri 
boutiques et les 
est splendide.

La messe a été célébrée à 9$ heures, 
Sauveur. Le R-v Père Legrand offici 
assisté du Rév Père Drouet comme diacre,et 
de M. l’abbé Kerouac comme sous-diacre.Le 
sermon a été donné par M. l’abbé Delude, de 
SL Roch. La cérémonie religieuse à été sai

ne procession grandie e à laquelle 
dix mille ouvriers assistaient.

Voici l’ordre du parcours de laproceseion: 
Rues St Valier, St Joseph,St Paul,St Pierre 
Côte Lamontagne, Buade, Fabrique. Saint 
Jean, St Augustin, D’Aiguillon, Côte Abra
ham, Saint Vaiier, Du Pont jusqu’au Parc 
Déry Quatre chars allégoriques et sept 
corps de musique ont prb part, à la dém

Les chars des

«63
cont°

L. BELANGERcourte halte eut lieu chu
meneurs entrèrent à la ville 

visiter St-Roch et Stz-

niveau «la C d^"bR'’

pport au prolongement de la voie 
nés Dalhousie ou Cumberland, la 

compagnie est prête à établir sa voie, d’après 
le contrat original.

L’échevin Henderson 
vin Campbell, présente une n 
pour but d’accorder à la co 

e demande dans sa lettre.
Le comité s'ajourne ensuite.

par le Queen's Own, 
adiers et e I2ième bat 

gagné trois prix et le Queen’s Own, a 
tir individuel admirable.

Dans l'après-midi, le so'eil s’est montré, 
et les «lames d’Ottawa ont honoré le Leriain 
du tir, de leur présence ; les toilettes étaient 
belles et nombreuses. Les Roya Grenadiers 
venaient cha |ue fob après les vainqueurs ; 
ils étaient les numéros 2.

lOièmc
Téléphone No 577 Gérant.

Paquets prie et retournés a domicile gra
tuitement.

zx:zx:
u mauvais temps,tout 

Lee maisons s 
rapeaux par 
i sont fermées ACCIDENTS !"les secondé par 

motioi
mpagnie ce 

Adopté.

1éche-

SAINTE ANNE DE BEAUPRÉ 
Le Très Révérend Chanoine Bélanger, 

de St André Avellin et les HR MM. Ro
chon et Label'e, curés de Papineauviüe et 
de Grenville, sont à organiser un grand pé 
lérinage à Ste Anne de Beaupré pour le 15 
septembre prochain

Les pointa de départ seront ; Oltawi 
toutes les stations du chemin de fer du 
Pacifique jusqu à Ste Thérèse. Le pr 
bil'et, aller et retour, sera de $3 50 
Ottawa, Hall et la Gatineau, a 
suivantes, les billets d’aller et

à St
Magaûn de Laine de BerlinAu Nouveau 

et de Fantabie. Arrivés tous les jours aux ouvriers et au 
grand détriment de leurs poches 

Pour sauver votre argent, «. 
mai is et vos enfants, allez au

CORRESPONDANCE
en habillant812 et 314 Rue Wellington. M. le Rédacteur du Canada 

L'entrefilet t 
Citizen hier so

jue vous avez, reproduit du 
oit relativement à la cons

truction de la cour et de la prison à Hull, 
contient autant de faussetés que de mots 

La vil e de Hull a fajt une appropria 
de 15,000 aux fine d’érection de oee édifices, 
et telle somme était déposée en banque de
puis au-delà d’un an. M. Bourque, enire- 

neur des travaux, a déjà retiré *7000 sur 
total de *15,000, et il en aurait 

us, s’il en avait «lemandé p us—ce 
pas jugé nécessaire, 

avaux «ont temporairement suspen
dus à cause de certains retards apportés par 
les architectes du gouvernement dans la 
modification des dessina

1* ville de Hull a encore p ue de *8,000 
en banque spécialement réaei vées pour la 
construction du palais de justice, et elle n'a 
pas eu encore à puiser dans es *10,000 oc
troyées par le gouvernement de Québec ; de 
sorte qu il est inexact de faire intervenir ce 
même gouvernement en 
financières, dans cette

UakHall, Salon de HardesP. S. Le remarquable Ma
de Modes, 3l6 et 318

retour euKue Wellington, 332 Rue Wellington.
pour $3.

Le vapeur Trots Rivières sera n 
disposition des pèlerins à Montréal, d’où 
départ s’effectuera à l’arrivée du tiain 
chemin de fer du Pacifique. Les sermons 

t donnée par le Rév. Père Dallaire, Do
le Rév. Père Alexis, Capu 
Père Marbte.Les personnesqut 

•e procurer une cabine devront 
Rév. M. Rochon à Papineau-

Où vous trouverez des habits, tout laine, 
pour Hommes à $4.50 en montant.mb à la

/Le “HUB’V duet ceux dee 
très 
témoin

typographes
mis de pierre et de cuir sont 

marquab es. Jamais Québec n’a été 
d’une plus grande démonstration

Il y a un pique-nique à Beauport.au parc 
ry, cette après-midi, avec courues et jeux 
toute sorte.

i"" ii

E. J.LeDAIN.minicain, par 
et par un Rév. 
désireraient 
s'adresser sa 
vide.

Les profite de ce pé erinage seront au bé 
néticede l'hospice dee pauvres, fondé à 
grandi sacrifices, à Saint-André Avelin par 
le Rév. M. Bélanger.

fis.A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

f*VINS ET CIGARES CHOISIS*^
TOUJOURS BN MAIN.

:x:x:De
de ECOLE DU SOIR—M. Octave Bourget, secrétaire particu 
lier de l’hon. M. Royal, lieutenant gouver
neur dee Territoires du Nvrd-Ouest est ar 
rivé hier en cette ville, accompagné 
dame Bourget.

-Lee R. P- Jésuites ont fait poor la 
somme de $900 l’acqubition de ls propriété 
de madame veuve Léger Brourseau sur le 
chemin Ste Foye. Il ne serait pas étonnant , chon et M 
de voir dans quelques années cette résidence I leurs Daa 
princière convertie en un collège qui eerait j Chrysler « 
tous la direction da I* «ompaguie de Jéeue.

Proprietaire.VM. CODD,
548 Roi Sussex, Ottawa

de Ms- préparations aux Examens c
vice Ciril et à ceux dee différente Brevets.

Cours Classique et Scientifique, program 
me complet.

Leçons particulières
TERMES MODÉRÉS

NOTES DE CHRYSLER
de Chrys'er one 1 

iers de Clarence Creek, M. Ro- 
Bourgon de Rockland, ainsi que 
•s étaient, dimanche dernier, à 

chez

rtout pour dee causes 
affaire de TravauxM. leOn nous annonce ou en classe.LaMeilleurCure de latouite Dr. Des rosi

Bitn à vous, M. le Rédacteur
Lakerkierk 
la v||b de Hull

J. O.
Seorétaire-T réeorier de 

2 Septembre, 189*

r'riNsSMPfîÔN Prof. Cl)as Prévôt,
Au bureau du tournai “Le ('ana-la."

M. le Docteur Bol

Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE 

Du 17 au 26 Septembre 1891. 
PRIX OFFERTS 825,000 

Grand Ooscours 
De Chevaux, de Betes a Cornes,

De Moutons, de Volailles, Etc. 
ie en Operation,
Machines en Mouvement,

Procédés de Fabrication. 
Attractions Dlversoe. 

MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES 
l.c navire «le guerre “Canada" de l’asvatlre 

«le la station «le l'Anubique «lu Nanl 
sera «lans le jxirt.

Le Phonographe Merveilleux. 
Détails complets plus taril.
/^-TERRAINS DE L'EXPOSITION"»*

Convenablement situés près «le la ville et 
touchant au parc Mont Royal.

Passages nSluits par bateaux et chemins de

vîtes les par

Beurrer

fer.
Ixeursions à l*>n marché, «le 

ties du pays.
Admission chaque jour, 26cts.

Ceux qui ont l'intention «l'expo 
faire leurs entrées sans retard.

Pour toutes intormations,s’adresser à
S. C STEVENSON,

Gérant et Secrétaire.
L’hon. LOUIS TOURVILLE, Trési.lent, 

St. Gabrieli Montréal.

devraient

76,

COLLEGE BOURGET.
RIGAUD.

I„a rentrée «les élèves est fixée au 2 afcplem- 
bre prochain.

Les élèves peuvent suivre ici le Cours ("las 
sique ou le Cours Commercial Anglais. 11 y 

un cours préparatoire, 
m et Instruction $100.

0. JOLY. C.S.V. Directeur.

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

Salle (l'Encan : Marche By.

THE PRESS
(NKW-YORK)

POUR 1891

Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire
6 pages • cenl. ao pages, 4 «As. I a 10 pages, a cenli

L’Energique Organe Repu 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES

blicain de

Fond* LS 1er. DAokmbrb 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

Le N. Y. Press n’eet l'o 
faction ; ne tire aucu 
vengeance à assouvir 
Le plus /?i

irgane d

quable Succès Joumolistiqu 
de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
Lee nouvelles banales, lee sensations vu! 

gaires et la blague n’ont paa d'asile dan

Le Prims a. la plue brillante page édltori 
ale. Tout y est vtvide.

DNDAV Prkhh eet un magnifique joui 
vingt pages touchant à tous les sujet* 

du jour de quelq 
I>e Prehh hehdor 

les matières les plus impo 
deux éditions quotidie

'auciim
aucunene tioell

s h

ue intérêt.
madaire contient

parues dam» 
du diman-ennes eth"-

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditli 
on Quotidienne, l'édition Hebdomadairi 
la remplace admirablement,

Comme Journal Annonce
Le Press n'est pas surpassé à New-York.

THE PRESS
portée de tous. Le tneilteur «t 
ns cher des journaux publiée 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche,

Est à la

un an -

Quotidien seulement, un an - - 3

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

Demandez la circulaire du Près*. 
Numéros specimens gratis. Agenl 

mandés partout. Commissions genér 
Addreesez,

THE PRESS,
Pottss Building 38 Park Row

New-Yor*

LE VxU fl’j

iliüLêi
A

il« «1«- Pair «!«• >1 oriu-

i ^ fl
! .f V

-.aux Hypnphosphite» 
Dr da Suiide et de
k Chaux;

:
LT,MULSION SCOTT

r*t •»*»« « i.-nilsiitti (inrfalte :
n de rha,

ii!|w me n'Im-
nuire. Elle est

lo meilleur remède 
connu pour la Phtisie, 
le» tironchltee, les Af

fection» BcrofuJeute™. les T
lque» et 1< efroldt enement» 
oût est trAn ntrréable et 

parfaitement à celui du lait.

1 -u m So lui-fler de*

. '.V X V. Belleville.

? Son go 
; semble
> L'EnuiUk
> onvelonué*

PETITE GAZETTE
K DEM ANDE, pour aller à Montréal, 
une tille générale, pour une petite fa

mille, et une personne âgée, pour prendre 
soin do deux enfants. S’adresser au No. 3 

Clarence, Ot

0

N DEMANDE—Un bon agent voyageur 
pour le commerce de ville. Emploie cone - 

rticuliers à «jeux qui

lias. l,e salaire compte 
BROWN BROS., Trees

0 pour te comm 
tant. Avantages 
: :mmenceront m 

,ux. Ne tardez 
au premier jour. MKUWb 
nur erymen, Toronto, Ont.

«Ski'*
Leois

du

\

Pino Mro sm
H. CHATELAIN.

Avocat, Notaire, Etc.
669 RUE SUSSEX

Argent à Prétot.
OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
COIN DES RUES

CUMBKKLAND.
1IKVRK8 DK CONSULTATIONS—

8 à 10 A. M. I à 3 P. M. 6 A 8 P. M.

PATRICK BT

M.Mï, I éi1é»ale> et de

GEO. MoLAURIN, LLB
AVOCAT, Eto.

RURF.AV : le RUK KI.I1IN, OTTAWA

VALIN" & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
A-VIS l. HOTKL lltiSSKI.I,

à Prêter.

J. W. W. WA RD
AVOCAT ETO.

-RVRKAU—

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa. 
J’GAFfA, MacTAVISH & VVYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Ijay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
KRÈM DK I.’HOTSI. HUHNRI.L. 

MaktinOUaka.O C., 11.R MacTavish, W.Wvl

Beioonrt, MacOrakon S Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

OIN TARIO RT OUHBHO 
OTTAWA.

A. BkIiOuvht, John J. McCbaeiw, 
F, HkN IiKRNUN.

M. J. GORMAN, LLB
( Su . r s uur de !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

Carton Chambers, 74 Rue Sparka
OTTAWA.

<4TArgcnt a Prêter.

-A B. X/ITSSIE-Ri
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 66» RUK NU HH EX,
Coin 4e ta K ne A'u/e.m, < V/utmi, Ont. 

«y'Argettt à , Pr«'t«r avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

B A8BIN DU OAN A.IL. 
En

House, Little Sussex S

dehors «lu Combine 
landes à C. Chrfrtilan, Agent, .. 

reot, Ottawa.
Nioel'

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au'-dossus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre an 1er Ma

Dans lo Département 
dessin d'après la house, 

mt, la pointure et l’a 
utiomi sunt do *5.IXJ p 

cours avancé, et do *2.50 pour le coure 
élémentaire.

1111I comprend le 
il après le modèle 
quiirolle, lee oon« 

ois, poor le

Dans culul du dessin industriel, d'arohL 
lecture, de machine, etc., mirtoul utile amx 
décorateurs et ouvriers en général, *1.0 
par mois. Couture artistique, *1.50 par

«adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
ire, à la ' liambro îles Communes, on 
lieux, aux Professeurs

SLAND Home
Stock Farm, j

Groeee Ile, Wayne Ce., Wlefl.71 
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ATLANTIQUE
IONS D’ETE.
ez-vous durant cette 
promener sur le St- 
lac Champlain 

ix Montagnes Vertes, 
Blanches ou dans d’au- 
Llors, avant d’acheter 
ssez-vous au bureau des 
la Atlantique, bâtisse 
au coin des rues Sparks 
roir des prix exception-

is des billets pour tous 
r, à des prix excessive-

is l’attention du public 
ues excursions suivan- 
s les Rapides du St

ir

fait nos arrangements 
Gatineau qui marche- 

semaine entre Clark’s 
éal jusqu’au 1er Octo- 
Le vapeur quittera son 
Mardis, Jeudis el Same» 
des trains du matin, 
in, New-York, Ottawa, 
tous les points inter- 

Jtera les Rapides, arri- 
vers trois heures p. m, 

nt délivrés par cette 
9ec, tous les points du 
si pour tous ceux du 
itercolonial. 
rsion du Samedi à 
: bon pour partir par 
nedi, voyage complet 
par bâteau en sautant 

r la rivière Ottawa 
vigation Co.) et re

née, par le train du 
des du St- 
ver Navi-

Na

par les rapi 
l’Ottawa Ri’ 
re Ottawa).
1 à Valleyfield et retour, 
s Hôte) inclus. Billet 
es trains du Samedi et 

Les Rapides du Co- 
illeyfield sont devenus 
présence de la Perche

: du public, de bons

1 à Rouse’s Point et 
on pour trente jours, 
tel, situé au pied du 
est le meilleur dans le 
(ork, pêche et naviga-

i à Rouse’s Point et 
npris â Windsor Ho- 
our le Samedi, retour

SLAND PARK 
St-Laurent, à deux 

je Valleyfield, devient 
plus renommé, comme 
lique. Pour circulaires 
adresser à l’agent le

di

S. Ebbs
gt. Pass, de la ville, 

t. Gén. des Pass.
A

AROSE!
Auditeur, Syndic
IffANCE
, VIE ET ACCIDENT.)

ie Rideau
189.

ns faites promptement)

et Bijouterie»
ie boutes ̂ qualités. Ser

iribrcent au dessous des p 
ue Article est garantie 
on l’argent vous sera remis 
No. 30 rue Rideau, (près 

ira. ) Réparations de Mon- 
garanhiea et à dee prix

tel

:min de fer

COLONIAL
311 tre l'Ouest et tous les 
1 St. Laurent, «le la Baie 
rovince de Québec ; ainsi 
a Brunswick, la Nouvelle 
Prince Edouard, le Cap 

1 de la Madeleine, Terre-

ittent Montréal 
|ours (dimanches excepté) 
Hination de tous ces pointa 
de chars, en 27 heures et

aine express directe sur le 
■oolonal sont brillamment 
ricité et sont chauffée par 
locomotive même, oe qui 
lement au confort et à la

1 directs so 
st dortoirs, non 
que lee chars sel

ie en vogue, ainsi 
te les plue recherchée 
de l’Interoolonial qui

expéditeurs eet appelée 
facilitée offertes pour e 

rine et en général de tontes 
1 deetination dee Provinces 
tenve, aussi pour l’expor- 
^ des produite expédiée aux

niormatione

t dee billete,
■ks, Ottawa, ou à|

E. W. ROBINSON, 
du Fret et dee Paas&gere

pour l'Est, P.QJ 
Jacques, en face du 
Lawrence Hall, Montréal,' 

, Surintendant-Général, 
nin de Fer, \
8 Juin, 1891./
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t")ud
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one pour
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“ La visite de la petite Marie, 
reprit Tebsima après un moment 
de silence, était une des joies de 
ma solitude. Que j’aimais à voir i 
cette enfant courir à travers les 
Heurs de mon jardin !... Parée de 
sa robe de lin et de ses cheveux 
blonds, elle était belle comme le 

ue blanche et

Pendant ma méditation, je 
distinguai le bruit d’une fontai
ne ; j’y dirigeai mes pas. Une 
cascade tombait du rocher ; son 
eau limpide, après avoir coulé 
un instant sur un lit de sable, se 
perdait sous terre.

Heureux comme si j’avais dé
couvert un nouveau monde, je lie avec sa 
tombai à genoux en m’écriant, :
** Mon Dieu, je vous remercie de 
m'avoir prépi ré cette demeure.
Vo'ci la terre de mes désirs et le 
l’eu de mon repos

Le sire de Marigny, objectant 
mon état maladif, repoussa d’a
bord mon projet de ret.. ; 

voyant que les bruits, les

EEULLETOlt'luCANAnA Fonds de Magasin
----DOIVENT----

ETRE VENDUSBryson, Graham & Cie.TEBSIMA
OU

L’EXILE DU iDESERT
Pour la Fin du Mois Courant.tumq

ses diets d’or. Pauvre petite fleur 
de la montagne, tu n’as vécu 
q l’un matin.

C’était par une journée du 
printemps dernier, Marie, en 
s'éveillant se plaignit d’ 
crue'le douleur de tête. Mathilde 
prit la jeune fille sur ses genoux 
et appuya son front contre son 
visage. L’enfant criait, et la mère 
p’eurait. Le mal augmentait 
to ':ours. Tout à coup Marie jeta 
un grand cri, ses petites 
se crispèrent et sou corps 
tendit : elle était morte !

Mathilde la laissa tomber sur 
sa couche ; Guillaume accourut, 
tous deux se précipitèrent sur 
le berceau. Ils regardaient l’en- 
rant, ;'8 le baisaieut au front, ils 
lui donnaient les noms 'es plus 
tendres. Ils ne pouvaient croire 
a son trépas : ils l’appelaient ; i Is 
lui demandaient une pa ole, nu | 
regard, un sourire. Ils passèrent 
ainsi une partie du jour ; mais 
Marie ne se Réveilla plus

A midi, l’en.endis sonner la 
cloche de la chapelle ; ’e soil, je 
l’entendis encore. " Qui est mort 
au château ? me demandai je. 
Est ce un des serviteurs ou un 
des hommes d’a-mes ? Prions 
pour cette âme* ” Et je priai.

Je ne puis vous dire quel é- 
cho de mort ce glas tunèbre ré
veilla dans son âme. “ Bientôt, 
me disais je, cette cloche sonnera 
pour moi ?...” Je me couchai en 
proie à de pénibles réflexions, et 
toute la nuit la lièvre m'agita.

Dès que le soleil dora le som
met des rochers et la cime des 
cnênes, j'allai m’ussuoir près de 
ma fontaine. La matinée était ri
ch - de lumière et de verdure. Un 
vent frais, veuu de la forêt,m’ap
portait à la lois le murmure des 
arbres, les sifflements du merle 
et l'odeur printanière de fleurs et 
du feuillage. Je me sentais revi
vre en respirant la brise des bois; 
je croyais renaître avec cette na
ture pleine de jeunesse et de 
fraich' Ur. Le calme revint dans 
mon âme, et ma voix s’unit à 
celle des oiseaux pour prier.

La cloche me rappela à mes 
lugubres pensées; vile pleurait 
quand tout chaulait autour de 
moi : le vent, les arbres les fau
vettes et et le ruisseau. Ah ! la 
irort est toujours triste ; mais 
elle le paraît plus encore quand 
le soleil rit dans les cieux, que la 
caille chanté dans les blés et que 
les fleurs ondulent dans la prai-

lSuiie\
Pour obtenir la conversion 

d’ibrahim et de Sarai, j’avais 
demandé, sur le Calvaire, à Jé
sus sa couronne d’épines ; j’avais 
déjà ressenti Vimpress on de ce 
douloureux diadème au tréjias 
d’Ebrahim et à la mort de ma ca 
vale ; mais elle fut b’eu autre
ment vive après la profanation 
de la Sainte Larme.

Je crus que, pour moi, il n’v 
avait plus de joie sur la terre, 
après la perte de cette goutte du 
précieux sang qui me consolait 
dans l’exil, et. me rapoelait le 
our béni où l’aurore de la foi se 
evi sur mon 

senchanté de la vie qu’il m’eût 
été doux de mourir.

Je devins plus rêveur ; jefuy 
ais ia soc;été des hommes ; je 
n’étais bien que quand je 
trouvais ieul Enfermé dans ma 
cellule, je passais des heures, ac 
coudé sur la fenêtre, à sui\ re du 
regard l’oiseau errant dans l’es 
puce ou les nuages glissant sur 
le ciel.

Descendu dans la vallée, je 
m’appuyais contre un saule, au 
bo.d de l’Ouehe, et je demeurais 
de longs ins ants à considéior le 
cours de Veau : un rameau d’ar 
bre, une f. uille empo tée par le 
courant, un roseau, 
d’herbe battus continuellement 
par le Ilot do la ri e 
pour me rendre plus triste.

Tout devenait un aliment à 
ma rêverie : retiré au tond des 
bois, il ne fallait que 
plaintif de la gr" ve, le roucoule
ment du ramier, une fleur pen 
chée sur sa t ge, 
soleil couchant a travers le feuil 
iage pou- me plonger dans une 
piofond' mélancolie.

—Mon fils, interrompit frère 
Albéric, avez vous conservé 
longtemps cette tristesse, qui 
est rirneuse pour la santé et 
malsaine pour l’âme? Ce n’est 
point po ir nous asseoir et rêver 
que le Seigneur nous a placés 
sur cette terre ; mais c’e»t pour 
nous acheminer vers le ciel, en 
portant cou.ageusement notre

—Cette maladie dura tiois 
mois. Vous avez raison thi dire 
que la rêverie n’est point bonne 
a l’âme ; elle l’énerre, elle la tue. 
Je compris moi même combien 
était funeste cet éta., et un )our 
je me dis : " Il te faudra rendre 
compte à Dieu d’une parole inu 
tile ; que sera ce de tant de jour 
nées emjîoisoiinées j>ar le deuil 
et perdues pour le ciel • iSouf 
Irons, ô mon âme, plus utilement; 
unissons nous à Jésus sur la 
croix, et revenons à nos habitu
des de travail et de prière. ’’ Je 
suivis cette inspiration, et je 
sentis renaître mou courage. Mon 
Ame, qui était languissante de
vint, une fois qu’elle se fut unie 
à la croix, forte comme le lierre 
attaché au grand chêne : en s’éle
vant vers les cieux, elle retrou
va la rosée et le soleil, qui lui 
manquaient.

—C’est peut être à la suite de 
la j>erte de la Sainte Larme que, 
laissant le château de Marigny, 
vous vous êtes réfugié dans cet
te grotte i

. —Gai, mon j>ère. Après ce nou
veau malheur, j’étais comme la 
lampe qui brûle près de l’autel, 
je ne pouvais plus vivre que 
dans la retraite ; puis j’avais be- 

du calme de la solitude pov-

Votre choix J'Etoffea pour Robes, simple 
largeur, de toutes couleurs, comprenant, 
Sergee, Debeiges, Drape Fou ée, etc., tou
jours rendus de 25c. A 45c. pour

Des centaines de caisses et de bulles, représentant des milliers de 
piastres et renfermant les plus belles marchandises et les plus riches étoffes 
pour robes d’automne nous tiennent occupés de bonne heure et très tard. 16c. la Verge.

Seulement Dix Pieces Restent.
Riec que dix pièces de merveilleuse Hen

rietta de 44 pouces, tout laine à 30c. laCette saison nous vendrons au public de plus belles qualités et donne
rons une valeur plus grande, jiour chaque piastre qui passera dans nos 
mains, plus que jamais.

fêtes et les chasses du château 
ne me plaisaient point, il finit 
par cédera mes instances. 11 créa 
lui même ett ermitage.

Il manquait à cette cellule un 
foyer, ce doux aini du malade, 
celte aimab’e compagnie du soli
taire ; il fit tailler dans le roc ce
lui que vous voyez. Pour me 
rappeler que ce lieu devait être 
un sanctuaire, il éleva cet autel 
.- u fond de la grotte, et il y plaça 
culte gracieuse statue de la Ver
ge. Il fit défricher par ses servi
teurs un coin de la forêt et en 
forma un jardin. Il traça les deux 
allées qui aboutissent, Tune au 
sentier de Marigny. et l’autre à 
la source du rocher. Lui même a 
planté le chèvrefeuille, les lilas 
et les rosiers qui embaument ma 
solitude au printem; .

Le jour ou je pris possession de 
cet ermitage fut pour moi une 
fête. C’était un dimanche, après 
l’oilioe du soir ; le chapelain, me 
faisant agenouiller, en jarésenee 
des vassaux do la baronnie, de
vant le tabernacle du sanctuaire 
de Marigny, appela sur moi 
l’Esprit Saint ; il me bénit, en me 
mettant sous le patron nage de 
saint Paul, premier ermite, et de 
saint Ai toine le père des solitai
res ; puis, me donnant ce crucifix 
que vous voyez sur cet autel, il 
commença les litanies des saints 
et me conduisit processionnelle- 
ment à ma nouvelle demeure. 11 
bénit ma grotte et ma fontaine. 
Il supplia le Seigneur de visiter 
ma cellule et d’y envoyer ses an 
ges pour résider avec moi.

Avant que la process ou reprit 
sa marche à travers la forêt, 
Guillaume me dit en m'embras
sant : “ Mon frère, je te laisse 
dans le lieu que tu as choisi ; 
jiuisse-t il te consoler de la perte 
de ta patrie ! Adieu ! ermite du 
rocher, prie pour nous et sois 
heureux ! ”

—J’espère, dit frère Albéric, 
que vous ne devez plus regretter 
le désert. Où trouver dans vos 
sables une oasis délicieuse com
me celle-ci?

—Ce lieu est beau, reprit le 
tolitaire eu soupirant ; mais il 
lui manquera toujours le soleil 
de l’Arabie, Ibrahim et Sarai 1 
J’atleetionne cette retraite ; mais 
ma pensée et mon cœur sont tou
jours au désert. Pendant le jour, 
mou âme suit la course errante 
du vieil émir et de sa fille, et la 
nuit elle s’arrête sous leur tente. 
Celui dont ils maudissent l’in
gratitude ne les quitte jamais ; 
quai d ils tout endormis, il veil
le agenouillé, rappelant sur eux 
les clartés et les bénédictious du 
Ciel.

BAS ET GANTS.
10c. la paire.

Ban de Coton Noir pour Enfante, toutes 
gr tndeure, depuis 20c. à 35c.mains

Votre Choix 10c. la paire.
10c. la paire.

Bas de Coton Noir pour Dames, couleur 
garantie, à

Les (J en K es les plus Nouveaux en Etoffes jeur Robes, en Garnitures, eu 
Gants, en Bonneterie, en Manteaux, en Jaquettes, etc.

! â me. Je fus si dé-
17c. la paire.

Nouvel assortiment de Bas Cachemire, à 
côtes pour Enfanta. Prix de 29c.

Ganta Opéra de Chevreau, 2 boutons, pour 
Dames, 15c.

Oants Opéra de Chevreau, 4 boutons, pour 
Dames 39c.

Chaussettes de Cachemire

esettea de Méiinos pour Hommes, 
15c. ou deux paires pour 25c.

Chemises Blanches, pas repassées pour 
Hommes, 48c.

Chemises de Nuit, Fort Coton Blanc, pour 
Hommes, $1.00

Chemises de Flanelle! te, pour Hommes, 
toutes grandeurs, 75c.

Chemises, Gris Marin pour 
de Flanellette de Fantaisie à

Les Meilleures Qualités en Tweeds, en Draps pour Pardessus, en Drap 
Uni, en Vêtements, Serge, Laine Filée.

pour Hommes,
25c.

ChauLes Pus Bas Prix en Nappage, en Cretonne», en Fil, en Couvertures, en 
Flanelle, en Couvertes, en Dessus de Lits, en Liuge de Dessous, 
en Gilets, en Parapluies, en Châles, etc.

r Hommes 
i de très

i et
bas

Bryson, Graham to. ENTREE Sans DANGER
On peut entrer sans danger par les 

deux portes, pendmt les réparations.
un brin

sullisuient John Mnrphy & Cie.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. 66 et 68 Rue Sparks, Ottawa,

P S.—Frileuses, 
veaux voiles, nouvel! 
nouvelles pour robes,

unies et garnies, 
Iles dentelles, garnit 

, viennent d’arriver.
Epiceries de Choix.rayon du

1 UNIMENT GÉNEAUt
30 ANB DB SUCCÈS Q

Seul TOPIQUE remplaçant le PEU sans a 
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétéri- Q 
««ire» renommés ; éleveura , entrainenra, I 
ha rat, etc. Q

Guérison rapide et sûre der Boîteriea, Fou- je 
lure.», Ecarta, Molette*, I e* :igon*, Engor- y 
gements des jambes, Surus, E, arvius. etc. •evulsif T 
et Résolulif Infaillible et sans riv.il dans les An-B 

. _ - - — (lines, Vatarrhea. Bronchites, Inflammations T
]&-e des Poumons, du Foie, des Intestins. Plcuréaiea, Hydroplsles, Réten- Q 
f 03 lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
/ T3 Pansement 4 la main, en 3 et * minuter, sans couper le poil. H
fk S2 Dépôts : Paris, MESTI VIER A C'«T 275, rue Saint-Honoré A 
T cl! MONTRÉAL : LA VIOLETTE & NELSON - QUtBEr ; ED. MORIN A CU. V 
À St-HYACIHTHE, OTTAWA, ST PaiNCIVALBS PHARMACIES DU CANADA. Q

(Avis aux Consommateurs

hLes PRODUITS rie la

Parfumerie Qriza L. LEGRAND 65=
207% rue St-Honorè, à, F3 A. Fil S

Teisque ORIZA OIL - ESS. ORIZA - ORiZA-LACTË * CRÈME-0R1ZA 
ORIZA VELOUTE »ORIZA-TONICA « ORIZALINE ■ SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS St VENDENT dans toutes les WISOIL HONORAMES de PARFUMERIE et DROGUERIE
11

Hnvoi franco de Faria du Catalogue illustré
KENDALCS 

IPAVIN CURE
II Irie.

Mathilde sortit du sentier ; 
elle était seule et vêtue de noir, 
tille se plaça près de moi, sur 
cette pierre où vous vous êtes 
assis, lo s de notre première en
trevue. tille demeura morue et 
silencieuse : le glas funèbre la 
plongeait dans une sorte d’ago
nie. Je compris la cause de su i 
deuil, en ne voyant point Mario. 
Je n’osais parler, 
guant de briser ce 
de mère déjà mortellement 
blessé.

tin face de nous s’élevait, au 
dessus du petit gouffre où se perd 
le ruisseau do la fontaine, un 
buisson d’aubépine en fleur. D -ns 
ses rameaux, un rossignol avait 
déposé son nid. Sa bégayante fa
mille, la tête levée et le beo ou
vert, demandait sa pâture du 
iratin. L’oiseau, après avoir dis
tribué à chacun de ses petits sa 
part de mil et de vermisseau, se 
plaça à l’ex:remité d’uue branche 
ut si mit a ch inter avec ia joie 
d’uue jeune mère qui chaute près 
d’un berejau.

“ Mon Dieu, s’écria Mathilde, 
en voyant cette scène, pourquoi 
suis je plus malheureuse 
que l’oiseau des bois?Vous m’avi 
ez donné cinq fils,beaux comme 
des chérubins ; j'ai vu à peine le 
temps de les embrasser ; vous 
me les avez repris, avant qu’ils 

’eussent connu leur mère 1 11 me 
restait Marie, et Mûrie vient de 

freres 1...”
E i entendant ces paroles, je 

sanglotai. Je pleurais ; 
Mathilde avait toujours l’œil sçc, 
malgré son immense douleur. Je 
ne m’eu étonnai point, je savais 
qu’on pouvait être triste jusque 
la mort et cependant ue pas pieu-

s %
-"« ,:£l

MPORTITËUR
The Moil Aeeeeeeftil Remedy ever discov

ered, un It Is certain In Its effects and does not 
hi Ister. Read proof below :M KENDALL’S SPAVIN CURE.of Toronto.

Hilda, Most aha, Jan. 1, TO,
Dr. B. J. K biball Co.,

Ocntlvmen : I take ploanurc in letting you know 
that I have used your Kendall’s Spavin Cure for a 
very bad case of Bone Spavin and Splint and 
was very succcssfuL I can recommend it to the 
public, for had X not tried 11,1 would have lost con
siderable money. After the cure 1 sold my team for 
•MO. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and prate- ' ''Ighly. Ddsis Hoove.

rrAPISSBilESa
—Mon fils, ayez cotiliince ; 

il est impossible que des âmes qui 
ont coûté tant de larmes, de veil- 
lus et de prières périssent. Dieu 
les sauvera, uût il leur envoyer 
un ange au désert.

—Voyez comme on croit faci
lement ce que Von espère: il y a 
quelques jours, ayaut prié une 
partie de la nuit, je tombai de 
lassitude et de i-ummeil. Je vis 
en songe mon père, doucement 
eudo.mi ; une croix lumineuse 
était empreinte sur son front ; 
et ma sœur, yètue de noir, mur
murait près de lui les noms de 
Jésus et de Marie. Je m’éveillai 
content comme si le Seigneur 
eût exaucé mes prières ; et depuis 
l’attends avec impatience Gérard 
d’An.iguy, comme s’il devait 
m’apporter d’heureuses nouvel-

£ KENDA i SPAVIN CURE.S REH,
roxstfcMà»

tDIA RUBW  ̂

«STTE FOR PRICE

”, WAREHOUSE & 0

* STRZKT8VILLE. P. Q., May S, 1889.
lUALL CO.,
Enoehurgh Fallu, Vt.

Gentlemen :-I have Used Kendall'» Spavin Cure 
for Mpavlne and also In a case of lameness and 
Stiff Joints and found It a sure cure in every re- 

1 cordially recommend It to all horsemen. 
Very respectfully yours.

Dr. B. J. Kn
«

Américaines,
mmm us veMnm eesnsonre qui imLoinrT ia

SOLUTION RAUTAUBERGE
AU CHLOSHYORO-PHOSPMATE DC CHAUX CRÉOSOTt 

la eoosàlèrent comme le remMe le pies sûr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE

KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaise
me vouer pleinement au salv : 
d’ibrahim et de Surai. L’événe
ment lo plus simple acheva de 
déterminer ma vocation à la vie

Dr. B. J K PHD AI.I. Co.,
Oeuts I have used your Kendall's Spavin Cure 

luei-eewfullv, bn a trotting horse who had a 
Thorough pin, two bottles were sufficient to 
pronounce him sound and all right. Nota sign of 
the inifT has returned. I recommend your Uniment 
-o all In need. Your» respectfully,

Chas. A. Bratsocx. 
Forker Row Stock Subies.

rob. Ohio, March 8, VO.

Ecossaises1ST Him, OnOHCHITEt CHHOHIQUEi, TOO I AHCIEHHE» tt OPIHIiTK»
L. PAUTAueenoe,
is tooths lss renrciFAi.ua i

érémitique.
Gérard d’Antigny, l’un des 

barons qui avaient assisté à la 
chasse du cerf, fit quelques mois 
après mon retour, le pèlerinage 
de Jérusalem. Il se chargea des 
lettres que j’adressais à frere 
Robert. Je le priai de se souvenir 
de moi à la grotte de l’Agonie et 
au sépulcre du Sauveur. Il me 
promit d’aller à Bethléhem de
mander si Abigail était retrouvée. 
Eu le voyant partir, j’eus la pen
sée de le suivre et d’aile habiter 
la cellule de l’ermite de Gethsé- 
mani. Je repoussai cette pensée, 
qui violait mon vœu ; mais ce 
fut pour moi un trait de lumière, 
et dès iors je cherchai une grotte 
dans le voisinage de Marigny.

Un jour que je me prome
nais, mûrissant mes projets 
de retraite, j’arrivai dans l’en
droit le plus solitaire de 
la. forêt. Ayant heurté le pied 
d’nne vigne sauvage, je vis sor
tir une biche de dessous un ro
cher. Je détournai le feuillage, je 
découvris une caverne. L’accès 
en était facile; j’y entrai. Cette 
grotte était large, profonde et a- 
brité des vents du nord ; sa tem
pérature était douce. Je m’assis 
au sejail de cette demeure, réflé
chissant si je ne devais pas m’y 
fixer,

DÉPÔTS DAN pharmamrs rm CANADA Price |1 per bottle, or six 
zlsts h^e It or can get It for you, 
lo any address on receipt of price by the proprie- 
lore. DR. B. J. KENDALL CO.,

Knonbareli Falls, Vermont.

i for#&. AU drug 
or it wlil be sent

**» - Coin des rues------
iOLD BY ALL DRUGGISTS.Solution d’Antipyrine J'/aÂm&iA ,1 •

.—Dieu a voulu sans doute,par 
cette vision ,vous donner le près 
sentiment d’une faveur dont il 
vous réserve )a claire vue dans 
le ciel. Ne voyez vous personne 
dans cette solitude ?

suivre ses TROUETTEcie
CONTRE

Miff mines, Mauæ'de Tête. Névralgies • 
Coliques, Asthme, Emphysème. Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

ASTir IKI.V» a, TUOI ETTE
.Tnt. en 8rei A F»ris, B. MAZIBB, Phtrm»», 261, Soul1 Voltâlr,

Dépositaire à Ottawa : D' F X. VALADE.
’A Québec : D' Ed. MORIN A C-. - A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

OTTAWA
—Je ne vis point entièrement 

séparé des hom nés : aux jours 
de dimanche et de tète, j’assiste 
avec le peuple aux oltices divins, 
dans la chapelle de Marigny ; et 
chaque semaine Guillaume m’ap
porte le pain et les fruits qui 
composent ma nourriture, et 
l’huile qui alimente ma lampe. 
Autrefois Mathilde, accompagnée 
de la petite Marie, accomplissait 
cet acte de charité ; mais, depuis 
quelques mois, je 1 
ment, et quand elle vient, elle 
esL seule 1 et je ne trouve plus, 

le sentier de Marigny, ces 
rameaux brisés, ces fleurs effeuil
lées que laissait tomber la main 
de l’enfant ! ”

En achevant ces mots, l’émoti* 
du fils d’Ibra-

symptoms

Sâiàeaàeds

(
Peintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries. 

Vitres,

J’essayai de consoler cette mè
re désolée Mathilde,lui dis je,
vous demandez à Dieu pourquoi 
vous n’ètes plus mère, n’entendez 

pas Jésus vous réjiondre du
I

1 mens I
I BRAVAIS i

Kll>*rl:0-nl* per 1.1 plu»grandi I
M du nwMif i.ssw buwtilRlweol Jjto' « I

fs r»»
liig-Tliiipilsrtr! BR VAIS - • rM?i I
Oro»: 4«’et M.'r »SWm-lW« M

immïmim 11

Mastic, 
Pinceaut 

Huile,

Eté.

vous 
haut du ciel :

*• Tu n’es plus mère, parce que 
j’aime ta fille plus que tu ne l’ai
mes loi même. Je l’ai chérie. SgÈSsSia vois rare-

comme je chérissais ses frères ; 
je l’ai vue parée d’innocence, et 
je lui ai dit : Viens à moi, c’est 
aux petits enfants qui te ressem
blent qu’appartient le royaume 
des cieux.

sur

.strsotof the Isw»,showing A^UCIiES
PSEKVI
I Broadway,3dlon êtoutta la voix ♦
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X2eme. ANNEE 1

leprinceden

I/héritier du trône d’It 
ra bientôt daus sa vingt 
année. Il est né à Na 
novembre 1869, et c’est ç 
valu de porter, outre lei 

grand père, Victor ï 
celui de Janvier, proteeti 
de la grande cité parth 
où il a vu le jour.

C’était la première fois 
sait d’une dynastie ita 

destiné à régner

son

prince 
l’Italie, aussi sa naissan 
célébrée avec joie d’un t 
tri de la péninsule.. S 

débile inspira d’allion
ques appréhensions, 
dont son enfance a ét 
ont corrigé les défauts d 
On a veillé sur son éduc. 
culaire avec un zèle d’a

le médecinjaloux que 
présidé aux couches roj 
prédit que la Reine 
goûter les joi°s _
Pour une fois, la Facult

de la

pas trompée et le prince 
est resté fils unique. 

Sans rien négliger de
vait développer et ac 
forces physiques du prir 
s’appliqua avec amour 
son esprit. Elle le con 

soins d’une gonve
glaise, à laquelle il doit 
langue de Shakespeare 
ramment qu’un fils di 
Galles. Plus tard, le et 

des officiers les plus 
de l’armée italienne, fut
un

présider à son instruct!o 
ont collaboré tour à tou 
leurs professeurs de l’ur 
Rome. Au physique, le 
de sa mère, dont il a le 
lin, l’air doux, les manié 
mais, au moral, il resse 
à son père, dont il possi 
posi'if . H ne s’est vrai 

Vhistoirionné que pour
Les arts ne le toi

La musique est pour lu 
la peinture et la sculp u 
indifférent, la litiératui 
Il Ut peu de romans, n- 
médiocrement la poésie 
cmversation, il affecte 
dre aucun intérêt aux i 
les, dont il ne sait poin 
les côtés utiles et aroui 

contraire les srant au 
et sérieux. H discute a 
point d'histoire militair 
blême de géométrie, 
n’accorde qu’une attent

causerieslittéraires

qui défrayent ordinairi 
cie intime de la Reine, 

Depuis quelques an 
donné beaucoup de pe 
merune col ec fonda ni 
comprenant surtout de 
tivee au moyen âge, é[ 
a approfondi avec zèle 
plus obscurs. A défa 
cet amusement sert à 
de temps en temps qu’i 
médaille sans revers, 
très sérieusement au 
prend tout à fait au sét 
mandement du régim 
été confié. Adoré de 
je leur rend, en étant 
colonel aussi solennel 
ve que le comporte sc 
dant les manœuvres, 

des devoirs, a 
les autres offic

aucun
soumis 
remarqué qu’en dépit 
de sa constitution, i 

journée entière 
visiblementéprouver 

fatigue.
Ses mœurs sont d’t

qui frise l'austérité, 
sobrement, boit peu 

et exècre lame pas 
géant en cela l’avis d 
trouvait étrange qu\ 
du mal à pirouetter, 
assez riche pour payi
ballet. Un jour aue 
na un bal d’enfants, 
rer, si c’était possible, 
valse, il ne sut point < 
gnaoce que lui 
divertissement, et cet 
s’explique, car en rèi 
est un piètre danee 
même bal, on vit fi,

iui, Bill

M
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